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LE  GREC -LE  LATIN. 

I.eui    milité  |»o.i.  apprécier  In  slK..iflcatioi.  des   mol*, 
actuels  de  la  laii»ne,    et    dans   la  composition    de 
uonveaiix    mots    motivés   par    les    progrès    des 
sciences,   arts   et  mannfaetnres.     I.enr   en- 
seignement dans  nos  collèges. 


mémoire  lu  par  l'antenr,  Clis.  Baillairgé,  devant 

la  Société  Royale  du  Canada,  à  Ottawa,  jï  la 

réunion  annuelle  de  la  société,  le 

Ti  mai  1§99. 
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LE  GRHC-LE  LATIN 

Lt'Hi    milité  I.OIII   a|>|>r<<  iii    lai  ^iKiiilit  ulioii  d«>.   mot» 

lutiK'lM  d««  la  lan;;iie,    <l    ilaiis   la  «oinposilion    de 

■iouv<>aii\    Hiol**    uiolivôs   |»ai-    les    pioKrôs    de» 

siCiviici'K,   ails    vt   inaiiiifavuiies.      Leur    cii- 

«eiKiieuK'iH  daii!*  nos  coHèK^*»» 


Une  question  fort  débattue  de  nos  jours  est  celle  de  l'a- 
propos  de  continuer,  ou  non,  dans  nos  collèges,  l'enseignement  de 
ce  que  l'on  se  plait  à  appeler  les  langues  mortes  ;  mais  ([ui  à 
notre  manière  de  voir  sont  plus  vivantes  que  jamais,  ou  qui 
acquièrent  tous  les  jours  une  vitalité  nouvelle  ou  accentuée 
dans  les  mille  et  une  expressions  rendues  nécessaires  aujour- 
d'hui pour  traduire  en  un  langage  suggestif  de  ce  dont  il  s'agit, 
les  résultats  des  inventions  et  découvertes  nouvelles  ;  les  revêtir 
d'une  nomenclature  qui  se  laisse  deviner  sans  effort. 

C'est  le  grec,  le  latin,  le  grec  surtout  qui  se  prête  le  mieux 
aux  exigences  voulues.  Nous  le  voyons  tous  les  jours  dans  les 
progrès  que  font  les  sciences  autour  de  nous.  Nous  abandonnons 
les  mots  qui  ne  font  que  rappeler  le  nom  de  l'auteur  d'une  dé- 
couverte, d'une  invention  ;  pour  les  remplacer  par  d'autres  dont 
la  fonction  est  de  suggérer  exactement  et  en  termes  concis  ce 
dont  il  est  question. 

Dacjuerréotype  il  est  vrai  mettait  en  relief  le  nom  Daguerre 
de.  l'inventeur  de  la  chose  ;  mais  photo<jmi)kic  est  le  mot  que 
dirait  à  celui-là  môme  qui  ne  l'aurait  jamais  entendu  aupar- 
avant,  qu'il  s'agit  d'un  portrait  fait  au  soleil,  dessiné  par  la 
lumière  ;  comme  télô/raplde  veut  dire  écrire  au  loin,  téléphonie 
parler  au  loin,  phauvjvaphe  ou  yraphophone  un  instrument 
enregistrant  et  reproduisant  au  besoin  les  sous  de  la  voix,  ou 
tout  autre. 

Aussi,  u'a-t-on  pas  été  lent  à  trouver  le  mot  cinemato- 
graphie  pour  faire  comprendre  qu'il  s'ngit  de  l'art  ou  de  la 
science  de  présenter  à  la  vue  le  portrait  d'un  objet  en  mouve- 
ment ;  et  on  ae  le  sera  pas  davantage  à  ajouter  à  ce  mot  une 
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Hvllal,.  i.,ai.-livo  .1,,  »..n, ....  I,  !..  transi........  c.  ;,„.««..,./..."..- 

■'     ..  r«„h.  k.s  .ul,k,.u.  vivant»  .t  nat....-!.  c,  l.«  .x  ..l.,».t  a- 
„„,iic.  n,,..  «....le.nont  »u  ,„o.,v.n..n,  u.ai»  avec  1.,  l.ra.t,  k 
l,,,  ,1„    v„iK,  ,K.   n...»i.iuc.,  .te.  qui  .•..l.,.nt  .la,,s  l.«  f....ct  ■  ■  » 
ta  ."naliè.™  dl  la  vi«  ;  -a  ce  8..ra  »i  V.a,  v.mt  ,,k..,u,l.:Haa,tl.,. 
;  ,  ...fh.   m,   n,„t  ,lont  ks  s,lla,,«  c„a„,o.u,tc,  ou 

f.r;r  ;  L.:ai  .i  vi.  a Jv.  ».« ,.»..,.  .^  « .t 

^tt  ,k.  ,c,  l,.uits  Je  to,a™  sovto,  ;  .W  la  vi.  r.yk  on  „„,.,.,. 
r.,u,-  œ  ,,ui  ..t  de  ri.i»loi„.,  .10  la  litlO.atu,,.,  .1.;  la  tU^o- 
,„,i„  ,..,t„at;  ou  ,,..«t  laisse,-  à  ceux  ,|ui  ,.r.,f«»ut    .u,.«,:^c^ 
,„c,.t  ,1.  ce»  l..a..cl,es  .le»  c,an.,msances  l.utuan.e»,  de  fan    vo  r 
t  ,.»,.•.•.  .,uel  l,oiut  lo  s.ec,  le  ladu  sont  ou  ,euvent  etrc 
auxiliaire   de  l'expressio,!  .k  la  no.uenclature  de  ces  «ccuces  ; 
c     ,.::,.s  -.e  ^ouloL  varier  ici  ,uc  de  l'utilité,  de  .■i„,,is„eusabk 
nécessité  nu-me  .lu  tre.^  c'est-i-dire  .l.vs  ra,u,.,^s  ^leciues  d.j 
îtole  .ks  autres  scienc»,  des  arts,  invct.ous  et  „r.,cedcs,  de, 
,,,„„rè,  ,k  la  tecl...„k,,k  en  «énéral,  de  la  cluune,  ,  .ysu,ue, 

îaédecine,  «éok.^ie,  ..stronou ,nété,,roU,«i,,  f.r.n.e,  llore,  etc., 

de  notre  èr«,  comu.e  .k  celles  du  ,«sse  ..t  de  1  aveu'. 

V„„r  se  couvai.,cre  de  l'utilité  ,lu  «rec,  du  degré  ou  .1 
entre  dans  uotro  notuenclature  de  tous  les  jours  .lu  ..Me  rm- 

„ort,.nt  ,,u'il  y  jo".  ;  il  ""IW  ''"  '«'"""""■  '"  '^'"""""'"'^  «   '^J 
Tôt  ;  so,!s  les  .livers  en-tétes  des  lettres  A,  B,  C,  H,  etc.,  la  fou 
de,  n,ots  d'ext,,.ctiou  kellérmiue  ;  et  si,  .luckiue  no.ul.re.,x  que 
soient  ces  >u.,ts,  la  proportion  eu  a  l'air  peu  accent.tée   en 
™  port  avec  ks  autres  mots  de  la  langue  ;  c'est  q..e  ces  autres 
Ze, ont  souvent  que  des  ré„étit,ous  du  n.du.e  .„ot  avec 
as  amxes  diverses,  prélixe,  varié,,  snfflxes  on  ternnnarsous 
■ércuts.    C'est  ainsi  qu'à  côté  du  non.  ,1'uue  chose,  c'e^t-  -clrre 
du  s..bslantif,  il  y  a  le  mCme  mot  h  l'état  d'adject.f,  purs  à  1  état 
d'adverbe,  voire  encore  si  l'on  en  fait  un  verbe  co.nine  a«. 
aM.  msiment-arpent.  arpenteur.  arpeMage,  crpenier. 
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Et  si  le  mot  nn  motive  point  un  sons  iitljtictival,  luivorltiiil  ; 
alors  il  y  :i  rôiKHition  <lu  mot  sons  une  iintn^   fortmi  comme 
acier,  acliinuje,  acyration,  acIiUiv,  aciérer  —  accord,  accor- 
dable,  accordaye,  accorder,  accordeur,  accordoirl;  et  tons  ces 
mots  sous  IVn-têto  «l'une  nu-niK  lettre  — dans  ce   cas  ci,  de  la 
lettriî  A  ;  jtendant  (luMiiie  foule  d'antres  et  qui  ont  l'air  d'iUro 
des  mots  additionnels  ou  ayant  un  antre  sens  ;  ne  sont  qtio  des 
mots  sous  un  autre  en-tête  avec  un  prt^-fixcî  qui  en  altère  le  sens 
comme  («(«("cluimbre,  antldoiv,   an(i.\>a\)0,   (t7i<;.reli<,'ieux,   et 
autres  —  arrUre-him,  arrUre-hec,  (irrûV<;-l)outique.    arrière- 
garde,  ai-rft'rc-pensée  ot  une  foule  d'autres— f(»'c/u-diacre,  arcki. 
fou,  a?r/iidHC,  arc/ti-épiscopal,  etc. 

Le  rapport  du  nombre  de  mots  d'étymoloj^'ie  ^rec(iue  i\  celui 
des  mots  qui  ne  le  sont  point,  est  donc  beaucoup  plus  fort  qu'on 
ne  le  dirait  i\  première  vue  ;  et  si  môme  il  n't^tait  (pio  de  un  à 
cinq,  ou  de  20,000  sur  les  100,000  mots  do  la  langue,  ce  serait 
déjà  suffisant  pour  porter  à  croire  que  ces  mots  sont  indis- 
pensables. 

Cependant  de  l'ëtude  du  grec  au  point  de  Itî  parler,  le  lire, 
le  traduire  couramment,  le  comprendre  dans  sa  phiaséologie,  à 
celle  »le  n'en  apprendre  que  les  mots  iu';cessaires  à  l'étymologie 
de  ceux  de  la  langue  que  l'on  parle  ;  fran(^,ais,  anglais,  allemand, 
espagnol,   etc;  il  y  aune  notable  différence;  car  il   suffit  du 
mot  grec  seul,   c'est-à-dire  du  nom  ou  du  substantif  à  la  pre- 
mière personne  du  singulier,  et  sans    savoir  en  décliner  les 
autres.     Il  suffit  du  verbe  à   son  infinitif  ou  de  la   première 
personne  de  son  indicatif  pour  en  deviner  le  mot  à  l'étude,  le 
sens  étymologique,  sans  qu'il   soit   nécessaire  de  pouvoir  con- 
juguer le  verbe  en  son  entier.     Oui,  il  suffit  du  substantif  grec 
à  son  nominatif,  du  verlje  à  son  infinitif  ou  à  sa  première  per- 
sonne de  l'indicatif,  des  lettres     :    l'alphabet  grec  usitées  en 
astronomie  pour  la  désignation  ^  es  astres,  des  noms  de  quelques 
dieux  et  déesses  de  l'olympe  pour  les  constellations  ;  de  certaines 
prépositions  grecques,  de  cerUiius  adverbes,  etc.  pour  eu  composer 
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une  exprcH-sion.  un  «uot  «u.rj-ostif  «lu  se.H  ^luc  l\>u  veut  ,lo.u,.r 
^  IH  n^mu-nclatur.  h  e,n,.l..y..r,  K  -lui  fuss.,  .l.  suit,  .l.vm-r  c« 
sons,  1.  laiHse  .l,.vi...T  ,kU'  .,ui  .,»<•  n.  s-i.  ,.'.W-lanl  le.  clu.u.nU 

néce«aair('H  i\  cot  clltt. 

FaiMons  i..ui..te.mnl   u„e   revu,'   .1..  qu.-biues  uns  des  inot« 
d('-ià  acquis  au  diction.wur..  nous    K-s   divers  .ntôtes  do  luidex 
alphabétique,  et  l'on  ...  sera  pas  lent  à  voir.    cr.,u...e.,t  .1  y  au- 
rait  à  s'y  p.e..drc  p....r  en  fabriquer  .l'aulres,  le  .uis  éche.u.t  do 
la  .léccBsité  de  le    faire  pour   .xpri...er  des   eo...b...a.m...8  ..ou- 
vellcs  n.olivées  par  les  pr..iirès  q..e  lo.it  tous  les  jours  «ne  foule 
des  sciences  et  coni.aissauce.  ..tiles  à  la  vie  :  co,nbina,.o..3  du- 
n.iques  ou  autres  de  cerUiines  subsUuces.  cu.ubiua.sons  de  pro- 
cédés divor..   positio..s   ndatives  de    cerUuns  objets,   relations 
niuluellos  de  cerUiius  élé..ients. 

Sous  la  lettre  A,  par  exe.aple,  nous  avons   l'.t  privatif  ou 
an  au  besoin  iK^ur  le   re..dre  euphonique,  et  du  moment  qu  on 
a  v«  anémie  (du  grec  aima  sa..g)  privé  de  8an<;.   appauvr.sse- 
ment  du  sa..g;  on  est  prêt  à  admettre  que   par  u..oloa,e.  acavlc 
veut  dire  sans  tige  {kaalo^  sig..ir.a..t  ûge)  -  acériuile  {a  et 
képhdé)  4a.is  tête,  comn.e  .me  h.ntre  ;  et  rie.i  ..'empêcherait  de 
le  dire   au  besoin  d'un   homme    guillotiné,    d'un  a,.i.nal  q..el. 
conque,  d'une  plante,  d'un  arbre  auquel  on  aurait  e.devé  la  tête. 
Achroviotlque  sa,.s  couleurs,   sans  coloris,    sans  diiïract.on  de 
l«.nière  :  expri.ne  une  qualiu:-  essentielle  d'un  objectif  de  teles- 
cône  d'une  lunette  d'approche,  d'u.i  microscope,   et  s'applique- 
rait  iout  de  mê.ne  à  un  liquide,  .\   un   gaz  n.Cme^a^ rouante, 
aà'ostat  de  aer  air,  nautes  navigateur,   datas  qui  se  tient  :  le 
bixllou  supporté  par  l'aimosphère  et  celui  ciui  le  dirige. 

Une  personne  sachant  les  mots  grecs,  ne  devinerait-il  point 
du  coup  que  aviphihi'^  {ampho  deux  et  hios  vie)  est  l'appella- 
tion qu'il  convient  de  donner  à  ces  êtres  qui  vivent  indifté- 
remment  à  l'eau  et  à  l'air,  et  qui  e.i  ce  sens  ont  deux  vies,  deux 
sortes  de  vitalité.  Allopathie  (altos  autre  et  pathos  malad.e) 
guérison  des  maladies  par  des  remèdes  contraires,   n'exprime- 


t-il  iMiH  on  deux  iPotH  .le  d«ux  Hyllal.i's  ce  (m'il  linultiivi  autre- 
nient  tout  uim  j.l.mH,.,  i..-iii   faiiv  .•...n.i.rumlr^  comme  eu  lutin 
contraria  coiitmriÎH  curaniur  exprime  lu  mr-m»!  Mo  ;  et  du 
même  «lUe  son  opi>osi^  h„vu'of>ath}<  (hooioios  siîniblal.le  et  paé/to» 
affection)  .-xprinu^   .'n   lulii>    par  HimiUa  >*imilihHH  curantur, 
veut  diro  un  système  ou  j.inci-dé  piii  leiiuel.  on  «uérit  une  ma- 
ladie h  l'aidu  d'agents  qui  déterminent  une  ulîoction  analogue  à 
celle  qu'on  veut  cond^ttre-cumpiuable  aussi  au  système  de 
Pastt'ur  :  (;réer  en  vous  mais  à  pas  lents,  à  petites  doses  comme 
le  fait  l'oméopathie,  le  même  poison  que  celui  dont  vous  ôtee 
affecté  ;  oti  comme  on  le  fait  encore  en    guérissant  le  froiil  par 
le  froid  (l'on-léo  par  l'eau  froide -une  en^'elure  avec  de  la  neige) 
le  feu  par  le  "feu  — une  brûlure  par  une  -.haleur  accentuée. 

Anthropophage  (a,i(h,upox  homme,  phujein  manger)  qui 
mange  de  la  chair  humaine,  n'est  il  pas  plus  élégant,  plus  oourt 
ainsi  combiné  en  4  syllabes,  deux  mots,  que  la  i)ériphra3e  ma?i. 
gcur  de  chair  hxmame  composé  do  4  mots  et  de  six  syllabes  ; 
et  s'il  s'agit  d'un  homme  (^ui  mange  du  cheval,  on  dit  de  même 
hypjiophage  ;  comme  l'on  dirait  encore  d'un  mangeur  habituel 
de  poisson  ichiyophagr  Cn-htiis  poisson,  phagon  je  mange)  avec 
leurs  analogues  dans  les   iiu.ts   d'étymologie  latine,  herbivore, 
Carnivore,  Insectivore,  granivore,  omnivore  (herba,  carnis, 
insectum,  granum,  omnis  avec  le  verbe  voro  je  dévore)  man- 
geur d'herbages,  de  chair,  d'insectes,  de  grain,  de  tout. 

Voici  maintenant  venir  Ant,  Ante,  Anti  préfixes  lutin  ou 
grec  signifiant  contre,  opposé  à,  le  contraire,  antériorité,  pré- 
cession, ennemi  de,  comme  danr-  antarctique  avLtil^us  du  nord 
opposé  A  arctique  — {int(:c]mst,  untédiluvien,  antépénultième, 
antichrétion,  ânticonstitutioimel,  antidater,  antidote  (contre 
poison)  antipode  du  grec  pous,  poOos  pied,  pour  ceux  qui  habi- 
tent le  côté  de  la  terre  opposé  à  nous,  et  une  foule  d'autres. 

Apogée  loin  de  la  terre,  opposé  à  -périgée  près  de  la  terre, 
pour   indiquer  la   position   de  lu  lune  dans  sa  plus  grande  et 
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moindre  distance,  de  notre  i.lat.ôte.  aro  voulant  dire  loin  de  et 
"h  autour  de  on  ^r^s  de  ;  a,Mle  oi  j>éM,c  on  eUon 
^sic^nifie  soleil,  exprin.ant  la  n.ên.e  idée  de  posU.on  de  la  terre 
.erativen^ent  à  Vastre  du  jour_a,.r^c  sans  pieds,  aptre  ipteron 
IL)  sans  ^..-archivolte  de  arcus  latin,  arc  et  vohUns  roule, 
moulure  qui  couronne  une  ouverture  cintrée. 

Arcki  préfixe  ayant  le  sens  de  degré  extrême  co.nnu,  dans 
archléimcopal,  <n-chldiocèsc,   archiduc,  archifou  ou  folle  et 
Tue  ripera    employer    ainsi   pour    accentuer    une   bonne   ou 
luvaisc  qualité  quelconque.  -  a,ueJuc  du  latin  a,u.  eau  e 
Zcere   conduire  -  le  mot  grec  arcluùos  ancien,   est  souvent 
employé  comme   préfixe  comme  dans  .trchaùjae,  archaïsme, 
Z^Àoone,  archéologie,  etc.,^-astéroUe  ^«-^^^^  «^^^^ 
aspect  parce  que  ces  étoiles  lilantes  ou   aérohthcs  de   lithos 
2re 'pierres  tombant  ou   nous   venant  de   l'atmosphère,  ont 
l'aspect  d'étoiles-a«(ro7io««e.  imnos  loi.  science  des  astres- 
enfin  asymptote  de  a  privatif,  .un  avec  et  pipto  je  tombe,   ignc 
droite  qui  tombe  vers  ou  s'approche  constamment  d  une  ligne 
courbe  (l'hyperbole)  sans  pouvoir  .jamais  l'atteindre  la  rencontrer 
latome  de  atome,  qu'on  ne  peut  diviser  à  cause  de  sa  petitesse, 
élément  des  corps. 

Avouons  de  suite  ici  c.u'il  eut  été  impossible,  sans  en  faire 
ou  les  remplacer  par  une  foule  de  périphrases,  d'exprimer  aussi 
succinctement  en  français,  anglais  ou  allemand,  etc.  les  mêmes 
significations,  et  d'une  iv  anière  aussi  euphonique. 

Ces  composés  de  mots  grecs  et  latins,  de  racines  helléniques, 
gauloises  et  autres,  donnent  de  suite  l'idée  d'en  faire  d'autres  au 
besoin  du  même  type  ;  aussi  nous  en  prévalons-nous  souvent 
comme  dans  les  expiK..sions  :  anulo-égyptlen,  fmnco-russe^ 
franco-prusslev,  hi.pano-chinoi.,  etc..  anglophobe,  franco. 
2,hobe  de  phohos  grec,  aversion,  comme  hjdrophobe  de  ndor 
grec,  qui  hait,  qui  fuit  l'eau. 

Il  est  à  remarquer  que  si  les   lexicologues  ne   sont  pas 


toujours  cruocovd  sur  VùtymoL^^ie.  la  dérivation  d'un  mot.  L.ttro 
et  Larousse  1c  sont  à  l'endroit  du  m.^t  architecte  oon.me  venant, 
dit  le  i-renner,  de  archo  counnander   et  de  teJdô,.  ouvrier,  le 
second  de  archos  chef  et  de  tclctôa  ;  ce  «lui  semblerait  motiver 
la  prétention  chez  l'architecte  ciue  c'est  lui  qui  commande,  qui 
ordonne  les  travaux-à  l'enco.itre   de   certains  ouvriers  qui  se 
disent  architectes   r-arce  que  Vétymolo^ie  du  mot  les  porte  a 
croire    que    architecte     veut     dire    seulement    maître-ouvner 
D'ailleurs  ce  mot  là  ne   nous  vient-il  point  du  grec  ;  ou  fut-il 
d'étymologie  latine  que  l'on  pourrait  lui  donner    la  signd.cat.on 
de  couvrir  d'un  arc  (aron.s  latin  arc)  d'une  toiture  en  arc  ou  arche 
tectnm  latin  toit  ou  teuere  couvrir)  toute  toiture  étant  naturelle- 
ment bombée  ou  arquée  vers  le  centre  pour  le  renvoi  des  eaux 


ou  des  neiges. 
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nous  avons  le  n.ot  baromètre  de  haros  poids,  pesanteur  et  de 
vietron,  mesure,  instrument  qui  constate  la  pression  atmo- 
sphérique. Il  eut  suiV.  de  lui  intercaler  aer  ou  aero  pour  1  eu- 
plu,nie.  comme  on  dit  et  écrit  va-t-en  u'  va-en.  pour  en  faire 
hara^romètre  et  en  rendre  ainsi  la  s.,niiication  conip  ete  et 
suggestive,  non  seulement  d'un  appareil  a  mesurer  un  poids  mais 
le  poids  de  Y^nv -batracien  de  batrachos  grenouille  reptile  et 
de  \h  le  no.n  général  de  batracien,  pour  la  classe  des  reptiles 
en  général. 

Le  préfixe  ht  bis  indi.iue  répétition  ou  duplication,  comme 
lorsque  au  théâtre  ou  veut  rappeler  un  acteur,  une  scène,  un 
chant,  partie  accentuée  d'un  opéra.  Nous  avons  sous  ce  titre 
bimane,  bli^ùde,  birème  vaisseau  à  deux  rang,  de  rames,  biscmt 
(doublement  cuit),  binôme  expression  algébrique  à  deux  termes, 
binôme  do  Newton),  bi-oxyde,  oxyde  du  2nd  degré,  bissection, 
teur,  triée  (bissection,  bissectrice  d'un  angle),  bmCieul  deux  fois 
-n-and-père  ou  aïeul  au  2ud  degré. 

Vient  ensuite  biologie  de  hios  vie,  logos  discours,  traité, 
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science  de  la  vi.;-/./'..//''"/'/"'''  ^rcit  <le  lu  vie  ou  dus  évùnemonts 
de  la  vi(3  d'une  viiT^imm,-huUdc  de  /.o^/n,  /'(/os  jet,  objet  «lUi 
tombe,  qui  tile  ;  i)aice  4Ue  le  météore  traverse  rapideuicut  l'utmo- 
sphère. 

Le  français  aussi  a  se«  analogies  dans  les  préfixes  bas  et 
basse  :  bas-cûté  nef  latérale  d'utie  église,  bas-fond,  bas-relief, 
basse-contre,  basse-œur,  basse-fosse,  bassc-taiUe,  etc.,  puis  sous 
les  préfixes  beau  et  belle  :  beau-jUs,  beaa-frère,  beau-père, 
belle-jUle,  belle-nièrc,  belle-sœur  ;  et  sous  celui  de  bec  :  bec- 
cornu,  bec-de-eane,  bec-de-corbln,  bce-de-lièvre,  bec-fin. 

11  y  a,  sous  ce  chef  et  les  autres,  comme  nous  l'avons  dit 
au  commencement  de  cette  étude,  foule  d'autres  mots  d'extrac- 
tien  helléniiiue  et  latine,  mais  ijui  n'entrent  point  dans  notre  cadre 
de  mots  technologiques  ou  scientiiiques,  ou  qui  ne  se  prèteut 
point  à  la  composition  au  besoin,  de  combinaisons  nouvelles  eu 
égard  aux  progrès  dans  les  arts,  métiers  et  sciences  et  dont  nous 
laissons  aux  pédagogues,  littérateurs,  ou  à  ceux  qui  s'occupent 
d'éducation,  à  motiver  la  raison  d'être. 

!!ioiis  la  lettre  € 

calcaire,  latin,  calcarlus  du  grec  calx  chaux,  et  avec  cela  nous 
ferions  au  besoin  ealeaveo-yranltiq.ae  ou  calcaire  granitique  ou 
un  granit  plus  ou  moins  calcaire,  calcareo  silicique,  etc.,  comme 
U0U8  fesons  franco- prussien,  éijijpto- Italien,  etc.  —calorifère 
de  calor  latin  chaleur  i^i  ferre  porter,  appareil  à  porter,  conduire 
de  la  chaleur,  de  l'air,  de  l'eau  chaude,  de  la  vapeur,  de  l'électri- 
cité,  du  gaz,  etc.  ;  et  ce  mot  ou  préfixe  calor  avec  les  sutiixes 
voulus  donne  calorie,  calorique,  caloricité,  calorification, 
calorifique,  calorimètre  instrument  dont  on  se  sert  pour  mesurer 
la  chaleur— oaco  de  h'ul.vs  mauvais  permet  les  mots  cacographie 
mauvaise  écriture,  caeoloyie  expression  erronée,  construction 
vicieuse  ;  caGoi>honie  de  phoné  voix,  sou,  discordant,  e. 

CéphalaUjie  de  képhaU  tète  et  ahjos  douleur  —  céphalo- 
pode de  pous  podis  pied,  ayant  des  pieds  ou  tentacules  autour 
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do  la  t,'tc  ou  .k'  la  boii.'lu.;  .k  nu'UU',  4U0  n.iMeropo.lr  -le  ua>^- 
ter  vtMitre,  signitio  :  pids  ;ittach.-s  au  ventœ  -ui.  .uoUusiuo  uu 
animal  qui  se  meut  en  ra-ipaut  sur  le  ventre  -  chronos  temp". 
donne  lien  à  chronolc^i  ,  lue.  mUre  de  nietnm  mesurer,  ins- 
trument pour  mesurer  V.  .mu^s,  une  p-n  Iule,  une  liurl..^'e.  une 
moutre-c//.»-07U(6  couleur  donne  rhroraatlqm  qnx  a  rapport  aux 
couleurs:  gainvv^  rhrovmUqne,  série  de  sons,  en  musique, 
proc.5.1ant  par  demi-tons,  soit  H.  montant,  soir,  en  descendant; 
chrome,  corps  simple  métallique  ainsi  appelé  h  cui^e  de  la 
beauté  des  couleurs  de  ses  combinaisons  diverses. 

Circon  préfixe,  du  latin  circ.um  autour,  donne  à  ses  auf- 
fixes  la  modification  voulue  pour  la  siî^nification   à  sugg'rer  à 
l'esprit.     Ainsi  drcompobtlre  j.our  aiUour  dit  pôle,  civcon- 
voisin,  tout  le  voisinage  autour  d'un  point  donné,  clrcnmloctt. 
tion  circuit  de  paroles,  périphrase,   raisonnement   indirect  ou 
dans  un  cercle  ;  circoncire  de  circun  vmhrr.  couper  autour,  et 
pour  d'autres  suffixes  qui  n'ont  point  une   sigmfication  séparée 
ou  qui  ne  figurent  point  au  lexifiue   comme  mots  additionnels  : 
par  exemple  circon) évence,  on  devine   de   suite  que  Jérence 
venant  de /erre  porter,  il  s'agit  de  se  porter   autour  d'un  pomt 
pris  pour  centre,  ou  de  porter  autour  d'un  point,  un  autre  point 
comme  la  pointe  d'un  crayon,  d'un  compas  et  de  décrire  ainsi 
,m  cercle,  de  môme  que  circonvolution  signifie  tour  fait  autour 
d'un  point  et  circwnwaaalion  Ai.^  civcuvi  et  oalUs  pieu,  palis- 
sade  autour  d'une  redoute. 

La  préposition  latine  ch,  remplace  admirablement  et  suc 
sinctement  comme  on  le  voit,  les  deux  ou  trois  syllabes  en  deçà 
dans  d^hem^i  en  d.  ça  du  Khin  ;  comme  il  le  fait  d.uis  c^mlpin 
en  deçà  des  Alpes,  ci.}u,ran  en  deçà  du  Jura,  ci.padun  en 
deçà  du  Pô  ;  et  l'on  dirait  tout  de  ni(Mne.  ddav.re^iUen  pouren 
deçà  du  St.-Laurent  s'il  y  avait  lieu;  et  ainsi  d'autres  rivières, 
chaînes  de  montugnes,  etc 

Le  préfixe  co,  col,  com,  om  du  latin  ca>u  qui  signifie  réu- 
nion, donne  coaetion  qui  y.nt  s'e:.tendre  d'une   action  ohimi- 
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qu.M^l.y.iqiK..  u>.î^neln-.'leclvi.i>u.  ;  aussi  bien  qu-  .1.  1  action 
con.bin.r  de  .Icx  auUv.  iu.v.s  q.u.l.nuqu.-s  -  <'.>uO;,arer 
fvnw'V  l'ensu>nl.l.    -  mu.rrn.hr  .1.   .wu,^     et.   y>,.'/iCH.?.<'e - 

e^lvlluranl^'r ,  et  l!u..,v,  ruul.r  .ns.n.l.K    en^hoit    ou   deux 

rivières  «e  , oignent  -  ...m.,/,-,  a.  r.u.  et  ^n./..-«  mêler, 
fondre  ensemble  d,.ux  .u  plusieurs  ni/laux.  Mas  co  a  aussi 
la    si-i,ifieation    d.-   eo,H,,lé.n,.nî    et   est   le^   ,einese.,tant    de    ce 

dernim'daus  certains   mois   e.,u,u, -..,   ruta.ujente,  case 

ca7if«;  c'est-à-dire  sinus,  tanu'.ut.,  séeante  du  complément  d  un 
an.'lc  on  ce  qui  lui  man  ,ne  ,.nur  l'un. t  un  au-le  droit.  Da.l- 
leiM-s  '•i  les  mots  techniques,  ayant  ro  p.mr  préfixe  sont  rares  ; 
par  contre  il  y  en  a  l.eau(..up  d.ns  le  l;.n;^age  ordinaire,  comme 
coaccusé,  conjoint,  eoparlM:^  aut,  '•\c: 

Cosmos  "rec,  monde,  donne  lieu   h  ,;>s:a,<i>u'  qui  a  rapport 
;,„  „,onde   et  .,ui  se    du    du    l..ver    .1    du    .■oueher  d'un    astre 
quand  il  a  lieu  en  même  temps  que   cdui    du  soleil. -Cus,,io. 
nome  on  .,ovus  si^nitic  création,  système  de  la  formation  du 
monde- cosvauinqJd,  où  ^'rapine  du  ,^rec  jrai>h.ui  veut  dire 
description  -  rus-uo^;.    .cienoe    des  lois    qui  .gouvernent  e 
,„onde  -  cosmopolite   où    r>r,l,'.^  sionitic  citoyen,   citoyen  .lu 
u^omh-co^>nur<uaa  de  /,os,ho.   uuiv.is  ut  ora,Ha  vue,  collec- 
tion de  vues  de  diverses  parties  du  uumdo-carâliyne  est  tire 
do  carnis  latin  et  de  /;;/,n  fiancais-ru/(>HU<;  de  foi('//uu6  latin 
de  coUnnen  M.utien-r./^c  est  du    ^rec  L'ouo,.  et  conique  veut 
naturellement    dire:  en    forme    de    cône  ;    œuifire   arbre   qui 
porte  des  fruits  en  iorue.  de  cône;  roauvsfrr  ou  rostrnm  latin 
signilie  bec,  comporte  l'idée  d'un  uuimal,  oi.eau  ou  autre  ayant 
nu  bec  en  forme  de  cône. 

Cenlidulalin  <r///..',u  et  .(Ui  s'emploie  pour  centième 
qnaliiie  Ci'tte  partie  aliquote  d'un  poids,  d'une  mesure  :  comme 
cevtlare  centième  d'un  are  de  terrain,  rr^dllitre  centième  d  un 
litre  d'eau,  de  vin,  etc.,  <•-  ufnjmm.n.r,  centimètre,  centidère  : 
centième  d'un  mètre,  d'un  L;.am.ne,  dune  st'.re.  CenMyrade  se 

1  1  1' ...,,1.1  i^t>  QO 


rappor 


le  à  la  division    du   quart  de    eeirle  ,ui  d'un  a 
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clo^M(<s  sexaf^-simanx  .mi  Hh»  (l..<,'rt''S  ;  mais  le  mot  on  fim<h 
r.st'de  f/r(i<7((s  latin  dcLn.',  •>  trait  .surtout  h  la  <livi.sioii  on  100 
l>arti(!P,  (le  IVclu-lle  <U'  la'''"'"-^  ''"  '"i"''''"''  ""  "■"^''^^  liq'!i<ie 
dans  nn  tnhe  d.'  thcrnn.inètrf,  i'ii  lOO  i>artir,s  v'^.il:^  entre  les 
points  de  con,i,'i;iation  et  df  vaporis  ition  de  W'nw  à  l'an- hlm;. 

L(«  iin'tixc  Irancais  conlrr  du  laiin  roalm  donne;  lifU  à 
une  foule  d'exi^ressioiis,  ('liiiiinant  ainsi  autant  de  périiilirases 
{.oiir  rendre  l'id,'e  ;".  liiin.  saisir  ;  mais  il  se.llil,  sur  une  centaine 
de  ces  termes  d'en  si.s^naler  ,iue!,iues  nus  pour  laisser  deviner 
les  antres  ou  en  si)<,"4.''rer  de  nouveaux  au  besoin  :  par  exemple, 
conlre-di<,'ue,  contre-rort,  euntre-niur,  contre-seari-e,  contre- 
mine,  contre-poids,  conir.-amiral,  coutre-^arde,  contre-mattre, 
etc.  CW/y/<;  du  grec  co/  '/<'  chose  creuse,  cavité  d'un  os  dans  la 
qiielle  un  autre  os  s'articule  comme  à  la  ciuisse  et  à  ré[)aule. 

On  a  déjà  exiiliqué  la  ((imiio^tiou  et  le  sens  du  néolo- 
gisme ou  nouveau  mot  ciiu'iiuitoiirap'iir  (pli  veut  dire  repré- 
sentation, sur  >ine  toile,  des  objets  en  niouvemont.  Il  y  a  en- 
core curollc  du  latin  coroUa,  corruption  de  corona  couronne, 
enveloppe  des  étamines  et  du  pistil  d'une  Heur— crcYfK'Jde  cretd 

oraie  :  terrain  crétacé  —  crudfortue  de  o'//,,-  latin  croix,   en 

forme  de  cvQis  —  ci>jjite  d'une  é<rlise,  de  I.Tiiptos  caché,  souterrain, 
chapelle,  voûte  en  sous- (eu  vn;  —  cri/i)f.()<yamc  de  k  ru  pion  caché 
ctf/a'no.s'   maria;^e.  se   dit  d'uue    ,Jautc  dotil   les  organes  de  la 
fructitication  sont  ciclu'-i  —  criipfivtt'apliÀi'  qui  d'après  la  signi- 
tication  déjà  donnée  de  chacun  des  composants  du  mot,   veut 
dire  écriture  secrète  —  <•//./,■  Cm  haJ:ln.<<  cercle,   périorle   (cycle 
lunaire,  solaire)  -  ciidoijle,  ciilo-'i  aspect,   sorte  de  courbe  —  c?/- 
clone.  ouragan    ci  ni    marche   ou    s'avance   en    tournant  sur  lui 
même,  tel  (pie  indiiiué  par  la  la'ine  Luldo.-^  cercle  —  cylindre, 
kuUndro'^ <^ivc  et  avec  ce  mot  on  peut  coml)iner  les  motsconùjue, 
npheriqne,  pnHniatiqne  pour  (îxprum'r   une  forme   tenant  du 
cône,  du  'prisme,  du  cyliruh'r  et  de  la  xplihe,  comme  eylindro 
sphei'iipic,  eovo-.  pri>!iii<)-  et  .■<ph-  ro-i'yl nuh-hine,(iic.;  de  même 
que  l'on   fut    iadi).eh'tiw\s,  v.Ui.  —  r!lii'>i'<'ph>''l'''  du  grec /•(tïios 
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chien  et  l.rpUU'.  tête,  connu,  -n  l.  -linut  -l'un  si..g.,  .l'un 
animal  .iU.lconque,  d'un  Ihmmmu.  n.êuu.,  ay.u.t  nu.  t.t.  ivs- 
Bomblanl  à  celle  .l'un  ehi.M,  ;  ce  qui  .loune  au.ss.  1  ulee  .le  due 
o„  d'écrire  an  besoin,  Im,  ^rso,  h>Ji^j>o,  ".ino  v-nv  tête  res- 
semblant h  celle  d'tiH  linn,  d    n  ..urs,  .l'un  cheval,  d  nn  anc, 

Lu  l««ltl<'   l>  «lOHIH' 

entre  antres  n>ots  techniques  à   racines  grecques  et  latines  (car 
on  ne  sanrait  en  donner  ici   qn'un   vêtit   nond.re  e    seule.nent 
nom-  en  accentner  l'utilité  d'étymulogie,  et  sr.ggerer  de  nouvelles 
con.binnisons   nu.tivées   par  le   progrès   des    sciences)    .ous     e 
,,v,:.lUe    .'rec   <leca    dix,    décagone   où   gonia   veut  du'e  angle, 
poly^'one^à  dix  angles  ou  de  dix  côtés  (car  le  nouibre  des  côtes 
L  toujours  égal    à    celui    des  angles)  -  </c'ra</.  ou  la  dermere 
syllabe  <k  peut  représenter  l-  latin  .lies  jour,  nue  pende  de  d.x 
iours  •  dceadl  dixièu.e  ;  dceacdre  de  edra  grec,  f^tce  ou  hgare: 
«,,  solide  à  dix   faces  ;   dec<ujmmme   poids  de   dix   grammes  ; 
decapode  ayant  dix  pieds  ;  déccditre  dix   litres  ;   J.-.-.s^^HMhx 
stères  •  décalocjne   les   dix   lois  ou    commandements  de  Dien  ; 
déatràètre  dix  mètres  ;  <7Jcc'm6.<3  autrefois  et  ainsi  appelé  parce 
nue  c'était  chez  les  Homains  le  lOème  mois  de  1  année,  comme 
novevih'c  était  le  nenvième  et  udohre  le  huitième  ;et  tout  ceci 
est  natnrellement  suggestif  de  l'eu. ploi  .la  même  préfixe  p.mr 
dire  tout  autre  chose,  comme   décalohe  par  exemple  pour  «ne 
fcnille  à  dix  lobes  ;  tout  comme  l'.ni  .lit  hUohc,  tnlobé  quand  il 
n'y  en  a  que  deux,  trois  ;  ou   encore  dcawmm,  décapkre  h  dix 
mains,  li  dix  ailes,  le  cas  échéant. 

Et  de  même  que  deea  veut  dire  dix  fois  plus  quand  ou 
mulMplié  par  dix  ;  de  même  déd  signilie  dix  fois  plus  petit, 
divisé  par  dix  ou  un  dixième  ;  tous  les  multiples  étant  en  a  ou  en 
o  Acc^o  cent,  lAlo  mille,  myria  dix  mille,  et  les  so-is-multiples 
en  i  comme  ecnii,  mim-décivud  calcul  ou  l'on  multiplie  ou 
divise  toujours  par  .lix  -déd.ao  .lixièmemeut. 

Dé  préfixe  signifia!  privation  de  l'état,  de  la  chose,  de  Tac- 
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tiou  4ue  co,n,,orto  lo  .nul  :  <l^cnUrn;  ^l^cUler,  dé.olletev    déco- 
lover   décomposer,   découpUr,   d^jrai.-^a;  décroUre,  deyréer, 
déplacer,   déroaiUer,   déhanrr,   dMt.r,    déferrer,    del.nser 
débrancher,  déhla!jer..  djhoacher  et  un.  foule  (la  .très.     h.  dé 
30  change  en   dé.  ^.ar  eui.honie   lorsque    le   mot   auquel  il  fait 
.vélixe    cunnnence    ,.tr    u,>e    voyelle  :    dé^arlicaler    désosser, 
Iwarmcr,  désapparier,  désancrcr  lever   l'ancvo.  -  D.m.-bain 
demi-jour,  demi-lune,  demi-solde,  demi-ton.  deuu-ceicle. 

Dia  .'lec,  i.réHxe  bien  court  pour  dire  à  travers  :  diagonale, 
d'une  li^.;^  droite  menée  d'un  angle  à  nu  autre  d'une  tigure  ; 
.,U,,nètre   d'une    ligure,  sa  largeur,    largeur  d'ur.  cercle,  hgne 
droite  laissant  ^ar  le  centre  ou  double  rayon-  diapason  a^ravers 
toutes  les  notes  de  la  ^nnn.  -  diaphane  de  p/.auo  grec,  je 
brille,  «lin  laisse  passeï  la  lumière  -  diagramme  d.  graphe ui 
.,vec  dessiner,  décrire  une  figure  géométrique- cim^./m^ymc  do 
dlaeniv.  .tphrassoi.  ferme  :  cloison  musculaire  entre   abdouren 
et  la  poitrine  -  <i;.V/vc  à  d.ux  faces,    dodécaèdre  12  faces  - 
dodéca,ogne  h  V2   au^^..  -  d  uodécimal  calcul   parl2  ou  1. 
pouces  font  un  pied.  12  lignes  un  pouce,   12  point  une  l.gne- 
duodenmn  secoml  estomac  ou   partie   du   canal   intestinal  qui 
succède  directement  à  l'estou.ac.     D;,navio  du  grec  dynamus 
force  :  appareil  c.éateur  de  l'électricité  qui  à  so.  tour  engendre 
la  force  ;  de  même  que  tous  les  mc^ts  ou  entrent  ce  prehxe  sont 
su-^estifs  de    force   ou   de   puissance  comme   dynamie,   zque, 
dynamite,  dynaste  che.  les  anciens  un  chef,  dyn^^st.e,  dynas- 
tLe- dynamomètre  «,ui  mesure  la  force.     Pour  rendre   e 
sens  complet,  on  dirait  eledro  ou  magnetodynamo  mais   la 
tendance  étant  à  abréger  le  plus  que  possible  et  couime  ce  mot 
dynamo  ne  se    confond   point  avec    aucun  autre,  d  suffit  de 
dynamo  ;  car  lorsqu'on  traite  ou  qu'on  parle  d'électricité  ou_  de 
nvignétisme  ou  qu'on  se  trouve  dans  un  a'elier  éicct,^génét.pae 
c'est-à-dire    ou  s'engendre  l'électricité  ;   U  est   évidemment  de 
surcroît  dembarasser  le  îuot  d'un  coelUcieut  qui  se  devine  par 
tout  le  monde. 


—  u 


Ecaille  (lu  litiii  siiuiuaa.  11  «Mit  ('•U-  imix.ssihhHltî  fiiredo 
ce  mot  l'-caille,  «n  adjectif  a.-.u'ii  im;  pour  \\^^^h.o\  1.;  [.(.isson, 
n.vêLu  ..l'uno  peau,  .l'an  iut/-aMiont  l'caill.ujx  ;  tandis  «lae  le 
latin  .v7?/r(7H«.  s'y  pivtj  <.n  ne  p 'Ut  mieux -fiisant,  comme  on  le 
voit  sous  la  lettre  s,  sqnamifire  -luvuve  incontestable  de  l'utilité 
du  grec  pour  ces  mois  ^'.'nériciues.  lUdle  vient  du  latin  scal'i 
qui  permet  «l'en  faire  escalier,  scala  sancf.i  que  l'on  c  .unaît, 
escalailer,  escalade  et  escalwan  i\\\\  mal-,'ré  (pie  certains  disent 
que  c'est  un  siè^c,  comun'  aussi  srahrliuia  indiquent  plutôt 
par  leur  étymoloj^ie  ([ui  comprend  ncala,  .pie  c'est  non  pour 
s'asseoir,  mais  se  liausser  ;  on  le  voit  par  ce  mot  des  psaumes  : 
•'  scabellum  pediini  tuorum." 

EcUfse  du  gnc  eJdeipsis  cldeipein  faire  défaut— t'c^tsc  de 
du  latin  excladere  bassin  dont  on  pettt  au  besoin  exclure  l'eau 
pour  uiî  radoub  de  vaisseau.  J'Jeorce  du  latin  cortex  est  encore 
un  mot  où  ou  voit  l'avaula.L!;.;  d»;  celte  langue  dans  la  composi- 
tion du  verbe  (h'corti<iiicr  que  l'on  na  pf)urait  faire  avec  écorce 
—écrire  du  latin  s^rihcre  avec,  leipud  ou  arrive  si  facilement  a 
description,  inscription,  ce  qu'on  n'eut  pu  faire  avec  le  fran- 
çais écrire.  Tuis  aussi  cette  absence  de  l'article  dans  le  latin 
comme  dans  le  grec  :  autant  <le  mois  ou  de  syllabes  de  moins, 
comme  dans  vcrha  volant,  .^cripta  mancnt  où  il  eut  fallu  dire 
en  franç/xis  les  paroles  set  rotent  (ou  s'en  vont  au  vent)  Us 
écrits  jyersistent  (14  syllaln-s  au  lieu  de  huit.) 

Electricité  du  Ç!,Yec  électron,  a-i/ore  jaune,  déouverte  par 
Thaïes  705  ans  avant  J.-C,  ...ique,  isable.  ...isant,  e,  ...isation, 
...BQV—electro-aimaxdÎMX  doux  transformé  en  aimant  en  faisant 
circuler  autour  nu  cor.rant  électruiue -ciec^ro-cAu/ifc  chimie 
ou  l'électricité  joue  uu  rôle  Y^x^[m\à''tx\\i'-dedrode  de  o</os 
grec,  route,  i-oia  par  lequel  un  courant  électrique  pénètre  dans 
un  coY[)fi-ekc.tro-dyn.<imiqne  jjartie  de  la  physi.pie  qui  traite 
de  la  force  des  courants  électriques  -  electro.magm'tisme  science 
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des  leht»  .,■;  entr.  IV-lctriciu'.  .t  le  ma>^m-ù.mv-i'ln'(romHre 
,1e  mHron  gro.Mnesu.o.  instnnuont  \  c.t.m-éMvo.motear, 
triée- éleelvo-n^ijatif,  hr,  l'oslt;/,  hr  s.  rapi.o.t.tnt  aux  pôles 
,u'..mtif  positif  <r..n>r  i.iu,  _  .'/cr/.u/>/H.,r  ,h.  phoros  .pu  porte, 
appareil  cow\^mixtmv-^'lectmm,,,<'.  .le  .sr.>^,.o  j'exaiiune:  mstra-^ 
nu.nt  propre  à  délernutier  U  présence  et  l'espace  d'électnc.to 
dont  un  corps  est  chargé  -  rl.drol;,sc  est  un  nouveaux  mot 
ayant  trait  à  l'aetinn  du  courant  de  retour  d'un  trannvay  elec- 
trique,  «ur  les  tuyaux  dVau.  .le  ^az.  etc..  nu'talliHues  .,u''l  ren- 
contre  ou  par  lesquels  il  peut  C-tre  atrin'.  s..r  son  passaye. 

Comme  exemple  .le  la  ia.Mlité  avec  luiuelle  on  peut  ex- 
onn.er  en -rec  ce  .luM  taudrait  une  périphrase  pour  .lire  en 
francnis  ou  en  anglais,  e.i  allemand,  etc..  l'auteur  .le  ce  mem..ire 
lit  breveter  il  y  a-une  vinj^taine  .l'atmées  une  f..ntame  de  son 
invention.  Cette  fontnine  a  jets  d'eau  .le  .Uver.es  couleurs  et 
c'clairés  à  la  lumière  électriq'.e  est  r.)t:itive. 

Il  a  suiU  de  "  Fontaine  rotative  electvo-cliromati.iue"  pour 
exprimer  tout  cela  en  4  mots. 

Eœt>hantia.sU   lasis  maladie  qui    ren.l   la  peau  rugueuse 
connue  celle  de  l'éléphant.    Où  aurait-...,  tro  ivé  un  sulUxe  con- 
venable ailleurs  .p.e  dans  le  gre..  po  n-  faire  ce  m.K.     Pour  faire 
l'adjectif  élluMc   o.i  n'a   pu  s.-  s.rvir  d.    verbe  frau,^a.s    éltre 
otume  radicale  ;  mais  le  latin  dupivc  su-énut  de  suite  le  m.,t- 
mime  du  grec  eUdim.-Mxuuea.'r  autre  exemple  du  nombre 
de  mots  à  faire  avec  le  même  ra.lical   m  eha..g.MU.t  .le  prehxe  : 
c/Jm.uer.mm.ner.;>rom.ucr.s.o'm.,.c,-,<ua/..cu.^r      entent", 
entera  intestins  et  Iti.  mllaiam  ili.m  -  ^i>hc,nh-e  du  grec  epi 
sur  et  hémera  jour,  insecte  d'un  jour  -  >^a<Unùe   et  éindému 
du  orec  en  dans,  épi  sur  et  déia.s  peup!..'  ;  la  première  :  mala.he 
parScuhèreàunpays;  la   secn  le  ;  mala.Ue    .[ui   sévit   tour  à 
tour  .ians  tous  les  pay.s  comme  le  choléra,  etc.  -  ^,ndermé  sur 
et  dcrma  grec  peau,  la  peau  de  .lessus  ou  extérieure. 

Le  préfixe  àjui  de  equm  latin  égal   est  de  suite  suggestif 


(IV^ulité  .le  latiliMlc  .i;iMs  i'^mdnn;  (•.lUi.toriiil  ;  .lu  .i.i.iuUt.'  «m 
non.l.res  .kns  c'/^.j/mx.,  .1..  -i.un  .1.^  cnv.  ou  ui.-l.i  .lt...iL  .huis 
6.HUTrf, .rospiic-  iii.-MlaiiL-  .luis  .'/" /«.n.'y'''.  'IV'.^^iHu'  d.;  cùl  •,i .lau8 
.^uilati'Mv,  .lii  poi.U  Mans  d'iuililnr,  .le  n.iits  .-l  par  coiHc.iuont 
do  jours  dans  t'7".''H"./,v,  .1.)  jnsti.-.e  dans  ,'/";/.',  de  ni'Mu.!  val.-ur 
dans  i'..iuival(.iv,  .'Ht  ;   ''t  1'""  ■^''  'l<'"'iu.  l."   n.nd.i.M.  de  nu.ts,  de 
syllid.es    eussent,    vlv    nécessaires    poU'    exprimer    en    fran.'iis 
chaenne  d«  ces  ej,'alit('s.      Ainsi,   p-nr  ri>nlath',i  eut  fallu  .lire 
à  eôtL's  é.i^anx,  e'est-à-.lii''   '"H    »>'"'   périphrase    et  ainsi  des 
à„tres-f.m;u«n'7"",    ,,,;.  lat.  /mh's  </r,   ,;fm(Vi(i</-;7»f,   c».»*- lat. 
avec  le  même   tT/'7/'/„i  lat.  eenlre  —  le  préfixe  an  nous  intro- 
duit  h  une  foule  «le  m..ts   .tomiiM-    ruot/^T   mettre  en  caisse, 
e>if/at8ser,eto.,et  !.•  prélix.-,  mtr,,  ,hi  latin  inter.aussi  à  une  fuule 
.le  mots  mnnna  tuitychallin;  ,u,tre  roloniutuient,  catirfuise. 
eiitremisr,    .'te;.,    mais  le  plus  .i^rand  n.jiid.fe  d'une   nature  non 
teehui.iue.      Eti/ianh>nu;  de  ettnw».  .içrec    vrai,  science  de  l'orU 
.'ine  .les  mots,  de  leur  étymolo-^ie. 

F 

On  ne  s'est  pas  servi   du    mut   iVancais   visage  pour  faire 
facial,  aiii^l.î  facial  mais  du  latin /'U.w't'.s  plus  eiiphuiiiiiue,   plus 
facile   à  manier,  à  ine.irpnrer  .lans   la  siL^niticatiun  à  donner  à 
cette  expression  teclini.iue  —  le  latin  fndititi   d'avocat,   .)U    en 
loi,  est  plus  court,  [dus   expressif  que   chose  faite  ~  f<dié  du 
l  iim  foliuiii   est   idus  sueoinct   que    <jitriii   <lii   ùnilias  —  Kt, 
preuve  encore  ici  ^vie  s'il  n'y  a  pas  un  plus  gran.l  nombre  de 
mots  motivant  des  racines  diverses,  c'est  que  le   mot  /tii/-«  du 
latin  facere,  nous  met  de  suite  en  présence  de  di'fairc,  refaire, 
surfaire,  vidfairr,  poitrfairc,  etc.,  de  même  que  flot  donne  lieu 
ù  Jl)ltaat,  flottable,  jlottai^on,  fiotU'J'^,  /"'^".  fiottcr  flotte- 
ment, flotteur;  et  en  général  comme  nous  l'avons  déjà  dit,    le 
mot,  la  chose  dont    il  est  question,   le  radie  d  donne  lieu  à  uu 
suiUxe  différent,  mais  le  même  ou  anal.)gue  pour  un  très  grand 
dombre  de  mots,  h  l'adjectif  ou   au   sens  adjectival  du  'uot,  à 
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H.it.  .sens  iulv.-rl.iiil,  an  vItI.o  .|ui  .ixi.iim»-  l'iiotion,  an  invtier 
.„,  H  l'urt  .1..  ral.li.iiiiiiit,  à  l'u.sinc  où  se  riil.riiinc  Iii  diust-,  ,iu 
„uni  41101.  donne  à  colui  <iui  ven.l  k  n.aicliuulisc  ou  qui  ex- 
tîict'  le  métier,  v.<.  ainsi  «le  suite. 

ià 

Sous    cet    entête   'jaUo.msHr,    <jracco.romain,    sont   eu- 
covu  su^^M'stiiH  (le  lu  n.iiniiTe  de  combiner  des  noms  de  {.euple-. 
«lui  sont  alliés,  .lui  ont  conclu  un  traité,  <|ui  sont  en  -uerre  l'un 
contre  l'autre  et  l'<.n  dirait  tout  de  nuMue  .jallof>hohe  et  {jmeco. 
j,hohe  connue  l'on  dit  aw/lu-rux^o  et  francophobe.    Les  mômes 
atlections  ou  malmlies  s.mt  dési;^u.-es    ,.:ir  les  mômes  ternunai- 
sons  ou  sullixes.  comnu;  ahjo^  douleur,   itls  i.illauuuation  dans 
gadral'jic  de  >j<^xter  grec,  estomac,  névral-ie  de  l'estomac;  jas. 
frite  iiiilammation  de  l'estomac  ;  et   n.,us    pouvons  eu  conclure 
nue  vour  toutes  les  autres    parties   ou  or|.;aues   de  l'individu,  la 
terminaison  abjie  comporte  <loakur  ou  maladie  de  l'erdroU,  ih. 
inllammution  de  la   partie  -  :iadéropode  de  w^tder  ventre  et 
pouspodos  pied,  les  pieds  .m  teutacules  au   ventre  :  mollus.iue 
qui  rampe  en  se  trainaut  sur  le  ventre. 

Geo  prélixe,  de  ;;c  grec,   terre,  donne  lieu   à  ,,éo.centrhiue 
qui  se  rapporte  à  une  pliuète,  le    soleil,    etc.,  comme   vue  du 
centre  de  la  terre  -  U^odcsie  grec,  de  daio  je  divise  :  science  qm 
a  pour  but  de  mesurer  la  terre  ou  une  partie  de  la  terre,   ou  d  y 
tracer  certaines  ligues  de  long.,  de  lat.  -i/.^o.7,.o.iede  yMO«*«  con- 
uaissance  de  la  terre,  .le  ses  mluéiaux,   etc.  .-,,éu<jrai,hie  de  .ji 
la  terre  ^igraphtln  écrire,  description,  représentation  graphique 
de-v^ioi/ie  de  Icjos  discours  traiié,  étude  de  la  composition,  de 
la  formation  de  la  terre,   de  la  croûte  de  la  terre  -yef.m.V,-.  qui 
mesure  la  terre-^corcuua  de  orama   vision,   vue,   représenta- 
tion de  la  surface  de  la  terre,  des  divers  pays  et  paysages,  etc. 
-nalllcisme  du  laliu  <i<dnca^  gaulois,  construction  de  phrase 
propre  à  la  langue  fr.uu^aise,  courme  anylklHme  pour  la  langu. 
an.'laise-i/a/faru..m«  du  iwu,  de  sou  inventeur  Galvam.  dé- 
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V,"  ^'imvn^  lie  IV'I.m  tii.-it.'    «luis    1.  s   siib.tanrc.s   iiuiiniiU's  .m» 
(  '  nuM.i.|u.'r  .'utrr    ..ux    l.'s    musclos   ot  les  n.Tfs  m 

(...mlucU-nfî*  m.'tani<n.(.s-.7't/win<>.)n.(7'i'''''/"'=  «"- 
«MnbU.a,.  .rtH-*  À  lu  MM»lva.i».,m-s  ot  nni-.u'.ti.iucsi--alva- 
implanti».  «U  -rec  y/A/.w/u  furm.-i,  ..rt  qm  consisUs  a  couvrir  ii.i 
moyen  «le  la  pilr  v.,Uau,iH'  un  m.'Ul  (l'mio  li'j^^ro  couch»  d'un 

Hll'll'   UK'tal. 

Ici  comi.u'i.iUrui.  un.,  (ww  .!.■  n.nts,  ne  sont quo  (U's  mots 
mm  '♦'autres  en-têtoH,  av.v  un  \     'ixo,  «lui  les  jm^senle  «uns  un 
tyiHj  ityréivut.  mais  n'en  altèiv  auennenuint   IVtymolo^'ie  ;  i-ar 
oxi'nipl.-   av.r  1.!    pivtixi!    iiar,h;  ou  a   ,jar>h'.h<in'ii'ir,   ;/.<»•</«- 
forrrstier,    ,f,mle.rhusHr,    n^mh'-rôl,;     ,inr<l'i-/cn,   nanh-fou, 
>,ar<h'  ^•ani,,7.tV(/f>/;rc/tc'etunefoul.MVautreH  où  la  toohnolosie, 
la  sc'i.MKH'  n'a  rien  i\  voir  -  f/asoj/rM*^  d«   yaz  et  du  «r«c  (f<'Mnno 
cn^'ondrtT.  serait  dans  l'abstrait  ou  dans   l'absence  d'une  sit^ni- 
fieation  particulière,  une  substance  quelcoii-iue  donnant  lieu  i\ 
la    fnrmatiou    .l'un  ^az,    comme    il  y  en  a    beancoup  à  part  de 
celles  dnnt  on  fait  le  -az  dV'^claira-e  ;   mais    ce  mot  indique  ici 
unapian-il  qui  sert    i   fab.iquer   de  l'eau  de  seltz  -  avec  îea 
connaissances  «lui  ik.us  sontdéji\  a(!quises.  il  est  h  peine  n<î'C'^33ftiro 
de  rappeli'r  -nie    f/azomèfre    comme  le   nom  h.  suj^gère  est  un 
réservoir   destiné  à  recevoir,   distribuer  et  mesurer  le  gaz  que 
l'on  débite  aux  consommateurs. 

Genhc  ce  mot  du  yrec  yeiruao  enj^endrer  est  import^mt  à 
noter,  en  ce  qu'il  se  i.résente  fort  souvent  sous  divers  aspects 
comme  ra.>ine  ou  radical  ilans  une  foule  de  mots  ayant  trait  aux 
sciences  di',  l'ori-ine  des  choses- dans  son  concret  c'est  comme 
le  définit  le  dictionnaire,  le  récit  de  la  création  par  Moïse,  pre- 
mier liviv  du  pentateu.iue  de  Moïse  et  de  toute  la  bible.  A  son 
état  adjectival  où  il  se  rencontre  souvent  sous  forme  <le  génétique 
il  indique  «lue  la  substance,  la  chose  dont  il  s'agit  est  propre  à 
créer,  eii^nnidrer  celle  indiquée  par  le  mot  lui  servant  d'atlixe, 
comme  serait  par  exemple  électroijénétlque,  ou  encore  calongène 
créateur,  créatrice  de  chaleur,  suivant  le  cas. 
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Il  serait  \  snuhiitcr  (,nc  Ums    les   mots    |.u<scntasscnt  en 
(Mix-niênuts,  un  s»'n.s  complet  ou  assez  coMii'let  pour  suj,'}^t>rer  à 
qui  (pie  ce  soit  connaissant  sou  ^tcc,  s».  \   latin,  c'est-h-ilir»!    es 
racines  •!»•  ces   lani^in-s,   la   si)^'iiilication  ilu  mot.     Nous  av^u.- 
par  «'xeiuple  sous  l'ei,  èU-  actuel  le  mot  7'""'^"  <l»'  »««>«•>'•'"' 
qu'indicateur,  ut  (pii  est  celui  d'un  instrument  qui  incliné  sui- 
vant la  direction  de  l'nxo  de  la   terre,  indique   sui  un  cnilran  à 
cet  eiïet,  dessiné  sur  un  pan  de  mur  verticiil,  parla  diroction  de 
l'dinl.re  (lUe  le  soleil  y  projeté,   l'heure  de  lajnMuée.    Kh  l.ien, 
si  ce  mot  était  ipuditiéd'un  préfixe,  d'unsunixe  convenable,  c 'la 
le  renilrail  comphît  et  suf^-^estif  de   la  chose,  et  ceci  fait  foi  en 
même  temps  de  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  avec  les  racines 
(.'r<'cques  qiic  nous  préconisons   faire    un   luot   technique  quoi- 
cfiHjue.     Si  par  exemple  on  disait,  si  l'on  écrivait  liAio,fnt»aon 
ou  iiéUviinoine  où  le   -;rec   hclion   veut  dire   soleil  ;  ou  enc(.re 
himujnomc  du  latin  hova   lienre  ;    puis   encore  on  pourait  dire 
ou  écrire  ,7Ho7(iow</  du  latin  «o/  .soleil,  ou   (jnovilumiife  car  on 
peut  transposer  ces  radicaux  à  volonté  comme  on  le  fait  de  nos 
jours  pour  l'appareil  qui  eincyistre  et  reproduit  la  voix  hunmine 
ou  les  sons  en  général  et  aucpiel   on   donne    indinéremment  le 
nom  de  yroi)}toi>hove  ou  de  ithoïKxjrajihr.  Ceci  serait  sutlisant, 
mais  pour  un  sens  C(UupUt  ce  s(!rait  .so///ocof/no»i<' ou  ijnoniho. 
roml  (connue  l'on  dirait  franco-tiiiro  rnx^e  ou  hispauo-anglo- 
bel«^e  le  cas  échéant  d'un  couilit  ou  acc.ud  entre  ces  peuples)  co 
qui  signifierait  indication  de  l'iieure  par  le  soleil. 

F 

Hedo  du  grec  hekaton  cent  fait  hv.do  fframme,  hrctolifre, 
hectomètre— comme  héadouihe  .se  rapi)orte  à  uu  .sacrifice  de  cent 
hœufs  chez  les  anciens,  ou  au  figuré  un  grand  nond.re,  hécatombe 
de  victimes— //fi^<o/i  soleil  donne  lieu  à  héliofjraphie  écriture, 
dessin,  gravure  par  le  soleil,  .ses  rayons  ou  sa  lumière,  ce  mot 
est  analogue  à  photojmplne—hdioeetitri^p(eii(i  suggère  de  lui- 
même,  de  même  que  hétiomètre,  hdioMopf,  instrument  pour 
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examir.er,  observ.T  le  soleil  .1.-.  urée  srorrn-Iféliotmr  H.-.ir 
ainsi  ai.i)el6  .lu  j^vec  tn'pn  j.  tourne,  ..unie  .lu'elle  se  t..u,n.>  ou 
tend  toujours  à  se  tourn-r  vois  le  soleil. 

Le  hemi  g.vc  appaiMit  s<.uvont.      L'on  a  héniisphh-e,  hemU 
cycle  espace  en  forme  de  demi  cercle,  comme  e.i  pofeie  kemt- 
stiche  demi  vers  alexandrin,  on  en  musiiue  hemt  ou  <hm>  ton, 
demi  croche  ;  et  de  même  -mi  histoin,  naturelle  yniiptere  su^'- 
srère  de  suite  à  qui  sait  -pie  rhrun  veut  dir,.  a,le  .(.ni  s'agit 
d'nne  insecte  dont  les  ailes  sont  peu  développ(^es-/^«/i./-efc'i 
veut  dire  onze,  de  un  et  M'u  dix,  d'où  h,n,Uat<jone  s'écrit  pour 
poly.'one  ou  ii-ure  à  onze  côtés,  ou  uuula  angle,  le  noml.re  de 
côtér  étant  é-al  h  celui  des  angles  -de  mOme  licptn  veut  dire 
sept  et  de  la  In'ptaconh  est  un  instrument  de  musique  à  7  cordes, 
heptaklre  un  solide  à  sept  faces  de  hcdm  L.ci^-ketero  de  htteros 
autre,  suggère  hétérogène  .le   i/enos  race,  race  ou   composition 
mêlée,  substance  hétérogène  eu  opposition  à  homnjhie  de  même 
nature,  ou  encore  comme  heU'rodoxe  contre  la  doctrine,  opposé  k 
orthodoxe  conforme  ;  ou  encore  h^féro>^el.cns  où  d-la  voulant  dire 
ombre,  signiiie  des  peuples  habitant  les  côtés  opposés  de  l'équa- 
teur  et  au-delà  des  tropiques,  où  leurs  ombres  respectives  sont 
constamment  opposées  ou  durant  l'année  ouùbru-heu-arjone  de 
hex  six,  hexaèdre,  hcxacorde,  hexamètre  vers  de  six  pieds— 
hicrogluphe  île   hieros  sacré,  gluph5,  je    grave,    écriture    des 
prêtres  surtout  des  anciens  égyptiens. 

Hipjwpoiame  hippo  chava],  potamos  de   nici—  hippo- 
campe sorte  de  poisson  à  tête  de  diiiVuX-hippo-rcutavre  moitié 
homme  moitié  chc\'ii\- hhrpo'jrijfe  de  r/H/roH  du  latin  gryplius 
nom  vulgaire  du  vautour,  animal  fabideux  :  moitié  aigle  moitié 
lion,  d'où  hippoipiife  veut  dire  moitié  cheval,  moitié  oiseau  ou 
espèce  de  cheval  ailé-/(//)y'.v//y>-/u;  de  dromos  course  ou  cirque 
—hippophage  qui  mange,  de  ph'igo  -  h'vppoVdhe  de  Uthos  pierre 
qui  se  trouve  dans  la  vésicule  du  tiel  et  dans  les  intestins  du 
cheval.    Nous  avons  déjà  sous  le  sullixi;  p(dh.o^  douleur,  mahulie, 
fait  allusion  à  homéopidhk  —  homogène  de  même  espèce,  do 


'    tl.'UV 

11(>  llll 

ht'mi- 
h.enii- 
li  ton, 

1  s'ii<;it 
itiilekd 
it  pour 
il)io  (le 
ut  dire 
covdt!.s, 
htteros 
position 
e  mêtuc, 
ip|iosé  à 
l;mt  dire 
i  r^q na- 
rres sont 
ffone  de 
pieds — 
lire    des 

-  hippo- 
re  moilié 
i  gryphus 
;!e  moitié 
niseau  ou 
ou  cirque 
'//(w  pierre 
instiiis  du 
r,  lualadie, 
espèce,  de 


—  21  — 

nrvnao  eu,ond.rer  ou  de  U''n<-  r.c.-lnnnoh.,ve  de  .n.Mue  nom. 
'comme  en  .rométrie  les  côtés  opposés  aux  anodes  correspondants 
.ont  dits /.o,r,,o?or/m..-//omo.//"i<'  du  ^vc  hnmoio.  et  onama 
„oui  et  l'on  .lirait  de  mr.me  hnnmrhrone  comme  Ion  dit  uso- 
rhronr,  homophone  même  voix  ou  à  l'unison. 

//v.//-ode  lulnr-n^^  eau  caractérise  hndromèhr  comme 
nusurenr  deau-/v/'/'VV/-"    q-    '^vec  Uryrne  «"««.ulre  ou 
torme  l'eau-A  >idrofur,e  qui  fuit  l'eau  ou  <;arantit  de  1  humuhté 
-hydrographie  topographie  maritime  ou  des  côtes  ou  rivages 
cVun  pays-A  ydrologie  qui  traite  des  eaux  -  hndnnud  mélange 
d'eau  et  de  nM-hudrophobe  qui  a  l'eau  en  horreur_/<.v<«ro- 
.tatinne  de  stare  latin  retenir,  ou  du  grec  dafih>s  équilibre  des 
^l^MiiS-hydrosulfare  chiuuque  :  eau  et  ,onive-h;/drothérapie 
detherapeia  traitement  par  l'eau  froide-A,V'//v./uy*tede  %./ro- 
tnsieon  isis  veut  diie   inllammation,  gontlement  par  leau- 
hydrocephalie  hy.lropisie  de  V,aèt.-h,,dn>d!,namviue,  diim^ 
n'is  force,  elVets  du   mouvement,  de   la  pression,  du   poids  de 
l'eau. 

L'on  voit  combien  cette  racine  h;idr  est  euphonique  et  se 
lie   facilement   à   tous   les  mots   hydrate,  hydralgie.  hydrac.de. 
hydraulique  commençant  par  une  voyelle  :  comme  k  ceux  cest- 
^  dire  aux  sullîxes  débutant  par  une  consonne  ;  ce  a  quoi  assuré- 
ment le   franç-ns   eau,  serait  impropre,  l'anglais   nutter,  encore 
n,oins  ou  l'allcnian.l  >n,sse,:     N'.u.blions  point  non  plus  que  si 
nous  l'avons  ici  comme  préfixe,  il  est  également  utilisable  comnie 
suilixe.  ce  que  l'on  a  déjà  eu  occasion  de  voir  sous  len-tete  de 
la  lettre  A  où  avhijdre  en  fait  foi.  et  n'était  l'o.gueil  national 
gaulois  qui  ne  veut  point  se  donner  l'air  de  s'inspirer  de    anglais, 
le  mot  lujdrant   aulieu    de   home-fontaine   tout   élégant   et 
expressif  "que   soit  ce   mut.  semblerait   devoir    être  ad.n.ss.ble 
comme  plus  court,  et  où  la  racine  grecque  ou  hellénique  udor 
est  si  suggestive  de  ce  dont  il  s'agit. 
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la  vïéfixe   latin  (pii  su    diiiiigci  en    il  devant  nn  radical 
C(,mmenqaut  yixv  un  /,  en  ira  devant  un  h,  un  m,  on  un  f,  im. 
ir  devant  un  r,   indiquai  nét^ation,    suppression,  et  caractérise 
ainsi  une  foule  do  mots  sous   les  entêtes  des  autres  lettres  de 
l'alphabet  :/<7i^i /ne   Ménifiiae,  itailahlc   ivlmltaUc,  raoral 
immoral,  vtmidé  bamacidé,  commensitmhlc   i.ncoramemu- 
rahle,  barbu  imherbc,  2)a,s.sr  hapasse,  personnel  impemoand, 
accessible  inaccessible,  déiébik   iadéléhde,  solublv  insoluble, 
rationnel  irrationnel,  et  des  centaines  d'autres.     L'euphonie 
indique  de  suite  dans  le  cas  de  nëolot^'isnuis,  nouveaux  mots,  ou 
mots  additionnels  ;  s'il  y  aunùt  à  dire  ou  écrire  im,  in,U  ou  ir 
et  prêterait  a\issi   à  la   négation   ou   c(»iitradiction  de  la  chose 
avérée,   de  la  qualité    supposée,  de  la   propriété    énoncée,  de 
l'affinité  chimique  ou  autre  prétendue  ;  comme  sous  la  lettre  A, 
a  privatif  s'emploie   pour  dire   apode    sans  pieds,   ou  an  son 
euphonique  pour  dire  ankndre  à  l'opposé  de  hijdraté. 

Iso  préfixe,  du  grec  isos  même,  motive  isomorphe  de  même 
forme,  isotherme  de  même  chaleur  ou  température,  isoJnir  de 
même  poids,  pesanteur  ou  pression  atmosphéricme,  isoscèle  du 
grec  skelos,  jambe  l'égalité  des  deux  c«jtés  d'un  triangle  de  même 
nom,  isoijane  à  angles  gonia  égaux,  isochrone  de  même  durée, 
ayant  lieu  dans  le  même  temps  :  vibrations  isochrones  d'un 
pendule  ;  et  l'oti  ferait  de  même  isochrome  s'il  s'agissait  de  deux 
ou  plusieurs  choses  ou  couleurs  de  même  teinte  ou  nuance, 
isopérimétriques  de  deux  figures  de  même  longueur  de  pour- 
tour, isomère  où  meros  signifie  partie,  se  composant  de  parties 
semblables,  -Le  préfixe  ir  qui  exprime  négation  contradiction 
motive  beaucoup  de  mots  comme  ir  réfléchi,  irrationnel,  ir- 
régulier, irrévocable,  etc. 

J,  K 

Sous  ces  en-têtes  il  y  a  peu  de  mots  dans  le  dictionnaire 
et  ce  peu  ebt  encore  accentué  par  le  fait  que  lioaucouj)  sont  du 
même    radical   avec  une   ttirminaison  ou    suffixe   qui,  comme 
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uiUtMirs  indiqi.e  le  nom  .lu  la  chose,  son  expression  adjectivale, 
le  vevbt.  qui  exprime  l'action,  le  nom  qn'on  donne  i\  celni  qui 
exerce  l'art  ou  le  m.:'tier  comme  jaiiAf'',  jaitr;eahLe,  jaugeage, 
j.unerjavgrur- jaune,  jannet.  jaunir,  jaunisse,  jaunissant, 
jaunissement  ;  et  il  n'y  a  guère  que  jaxta  latin  et  le  fran^aus 
poser  pour  permettre  d'exprimer  succinctement  la  position  de 
deux  choses  qui  se  touchent  latéralement,  de  mêuie  que  super- 
p„sé  du  latin  sn,>er  fait  comprendre  qu'il  s'agit  de  deux  choses 

l'une  andessus  de  l'autre.  u     a     t- 

Sous  la  lettre  K  nous  avons /aio  du  grec  c/M«<n  mille,  dont 

nous  nous  servons  pour  dire  Hlogramme  poids  de  mille  gram- 
mes Hlolitre  capacité  de  mille  litres,  kUom!''re   distance  ou 
étendue  de  mille  mètres  ;  tout  de  même  ciue  kiiopède  suggérerait 
la  mêuie  sig.iiHcation  que  mdUimk  ;  ou  que  l'on  emploierait,  le 
cas  échéani,  Inloviane  pour  un  animal  à  mille  ou  un  très  grand 
nombre  de  tentacules,  hilo;>hone  pour  cacaphonique  ou  à  mille 
sons  •  Hlochrome  poi.v  un  objet  bigarré  de  mille  et  une  couleurs. 
De  même  kilohlre  serait  expressif  des  mille  faces  ou  tacettes 
de    l'ceil    de    l'arraigué     et    d'autres    insectes,    tout     comme 
i^lmhh,'  hoxahlr,,  ortaèdre,  dodécaèdre  et  icomèdre  relatent 
le  nombre  de  faces  édra  des  cinq   ligures  dites  platoniques,  du 
nom  de  IMaton  ciui  en  a  fait  l'étude  ;  de  tettara  grec,  quatre,  xco 
de  eikosi  grec,  vingt. 


Labié,  du  latin  lahUv<>i  lèvre,  se  dit  comme  en  fait  foi  le 
lexicpie,  de' deux  feuilles,  ou  d'une  Heur  divisée  en  deux  lobes 
figurant  par  leur  juxtaposition  deux  lèvres  -  lacustre  du  latin 
incus,  plante  lacustre  qui  vit  sur  les  bords  ou  dans  les  eaux 
d'un  lac  :  ville  ou  cité  lacustre  et  on  dimit  cela  tout  de  même 
d'un  animal  sous  les  mêmes  circonstances -«ac<c.sc«n^  du  latin 
Inctis  lait,  plante  lAitensn-lactif ère  ferre  latin  porter,  vaissean 
laotifère-/ar2/7Kr  grec  organe  du  gosiei,  donne  naturellement 
lieu  à  laryngite  de  itos  intlammatiou  du  lavynK^Laryngotomie 
de  <om/section  opération  sur   le  larynx,  -laryngoscope,  de 
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«■(//K'., -ICC  .j'fxauiiur,    iiiaruiiuMil    iM,'.r   exiin.iii.n' Ir -o^icr- 
latUiide  diiiis  ^oii  uccoptatioii  soii«iitifi.ni'.',  '•^^  /"'"■^'  l"t'n  li'r^'.', 
est  la  distance  a  laquelle  un  se  Imuve  .It;  l'équateur  ;   de  ihCmuc 
que  longitude   exi^iiuu!  une   distance  à  angle  droit  do  la  pre- 
mièro,  lei^deux  fixant  le   local  exact  «l'un  point   sur  la  surface 
de  la  terre  ;  tout  comme  dédlaaUoit  et  a.sce/i.s'/(>/(  ilroUn  déter- 
minent la  position  d'un  astre  sur  la  voûte  sphé.iquiules  deux  — 
on  ai.iicUe  UntilU  du  latin  lr,>s  h'„ll.s  plante  LVuniilleuse,  sa 
^raine,  le  verre  d'un   télescope,  d'un  microscope,  son   oculaire, 
son  objective  ;  panuMpie  ces  verres  sont  taillés  de  forme  lenticu- 
laire ;  et  de  même  le  poids  au  bout  du  balancier  d'un   pendule, 
est  ainsi  taillé  à  ].iroi  amincie  to  it  autour  pour  olîrir  moins  de 
résistance  à  l'air. 

Lexin>lo<jk  du  grec  U'xts  mot  et  /«M/r>.s  traité,  conuaissmco 
raisonnée  des  mots,  de  leur  étymologie -/<'a;ic'Ofy;vt/>A»i  <iui  écrit 
un   lexique,    un    dictionnaire,    eu    lait   ini,  eu    compose  un  — 
Uihochnnne  du  grec  lUhxs  j.ierre  et  d,rôi,to  couleur    lithogra- 
phie coloriée  —  lUhi>,jrui,hir  gravure  sur  \AiiXVQ  —  lithohxjie 
co.;!!!iissance,   science  des  pierres  -  lilholomic   du  grec   tome 
section  ou  incision,  opération   de  la   lithotomie,  extra,ction  de  la 
pierre  des  organes  urinaires  ~  lilln,frlt,-ar  mot  hybride  formé 
du  'jyvc  Lithus  piuMe   et  du  latin   trrerc,  su \mi   trituni  broyer, 
instniment  pour  broyer  la  pierre  dans  la  vessie,  afin  de  pouvoirv 
plus  facilement  l'extraire  -Uthnfradciu;  mot  appliqué  par  son 
invent<  ur  à   un  fulminate  employé  à  miner,  briser,  extraire  la 
pierie,  d'une  carrière,  mais  qui  pourait  s'eniendrede  même  d'une 
machine,  d'un  appareil  employé  à  casser  la  pierre  pour  le  ma- 
cadamisage,   le   gravé  des   rw^s-IUko;jénésie   de  yeHCsis  géné- 
ration, science  de  l'origine,  de  la  composition  des  pierres. 

Lobe  du  grec  lobo.'^  partie  saillante  et  arrondie  d'un  organe 
quelconque  :  du  cerveau,  du  foie,  du  poumon,  de  l'oreille,  d'une 
{euiWe-lohub:  son  diminutif  veut  dire  petit  lobe,  /o6t' divisé  eu 
lobes -ou  dit  de  mCnne  hilnh'i  k  deux  lobjs,  trilobé,  qiutdrUobé 
qiiinqui,   «M<i,    imdtl-lobé  eu  parlant  d'uue  feuille  à  deux, 


trois  six,  etc..  lobes  on  (l'une  lieuv  k  auUint  «le  pétales  -  U'o- 
mobile  avec  loco  du  latin  loca,  lieu,  s'explique  .le  lui-même, 
comme  étant  quelque  chose  pouvant  se  mouvou'  se  transporter 
d'un  endroit  h  un  anixi^- locovwtkx  est  analogue  au  dernier  et 
tout  le  monde  sait  ce  que  ça  veut  dire,  le  suilixe  motive,  comme 
moteur,  venant  évidemment  du  latin  vwvere  ou  de  motus  mu. 

De  même  que  magister  latin  qui  veu.  dire  maître,  motive 
muaùtral,    cdement,   manidrnl,  .,tu.re  .t   que  mayn».  latin 
nJnd,  se  prête  nneux  que  ce  d.rnier  aux  mots  m^^nam>.e  de 
Li.v.s  esprit  qui  a  l'àme  grande,  élevée  ;  "-^^f  ^  •  7^-- 
fi,cence,  m,ujnltier,  ,u.gmti,ic.^d.  même  nu^^et^^^n^e  d    g.ec 
lagns  aimant,  rend  plus  euphonique  les  dérives    .u,,net,gae 
en^.  isa'-on,   magnétiser,   magnétiseur,    que  si  Ion  disait 
c^^viisme,  iser,  etc.     De  mên.e  aussi  que  Ion  écrit  . ^«c•^.o- 
Z,,nétuj.e...c  le  n.ot   .^r/n>    le  premier   pour    faire  corn- 
prendre  que  c'est  l'électricité  qui  y  joue  le  rôle  le  plus  important. 
eu  ce  que   c'est  le  premier  qui  engendre  le  dernier  ;  de  meure 
l'on  pourrait  dire  magnéto-étectrûiue  s'il  s'agissait  d  une  corn- 
binaison    ou  le  magnétisme  serait  l'agent  le  plus  eflicace.    le 
plus  vital. 

Voici  venir  le  mot  mamo.n,   le    premier  que  prononce  le 
bébé,  parceque  c'est  le  sou  le  pb.s  facile  à  articuler  sans  effort,  et 
de  là  L  mot  mumm.  latin   mamelle,  répétition  du  syllabe  rna 
premier  besoin  de  l'enfant  :  onomatopée  dit  Littré  du  lang.vge  des 
enfants,  laquelle  se  rencontre  dans  la  plupart  des  langues  et  de 
là  probablement  le  mot  marna  ou  mamma.  l'endroi    ou  lenfaut 
dirige  toute  son  atteution  et  se  porte  constamment  la  main.     Si 
ou  lui  expliquait  ceci   q-aud    U    devient  d'un  âge   à  le  com- 
prendre,  ce  serait  pour  lui  une  leçon  d'étymologie  qui  le  porte- 
rait  en  route  à  la  recherche  de  l'origine  d'autres  mots.  .  De  là 
il  verrait  que  rnamm.nre  doit  se  rapporter  à  mamelle,  maim- 
ionquienalaforme,ma.r.e^.t  à  grosses  mamelles,  .m  «u/icure 
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ay-ivnt  la  forn.e  irun  n.auu-l.m,  nuiuuiiifire  .!«  /'./r^qui  a,  qui 
Vortc  des  nmn.elk.s  :  ^nu.ac    fauiilU.  ck-s  animaux  <,u.  allailout 
l,„ri.i.w'...itu.e,  mammoior/ù'  histoire  des  n.aniiuifè.vs.   mam- 
wiforvu'  ayant  la  fuiiue  île.     Au  mot  /u.mu/hoji^A,  Litliv  dit  : 
('■tymologie  inconr,.u.  ;  mais  h  \,vii\^e  uiam.  ou  niamni  indique 
.évidemment  un  mammifère,  malgré  qu.-  l'un  ne  i-uisse  se  rendre 
compte  delasij^nir.oation  du  suflixe  .umlh  ou  oiUh,  l'ensemble 
du  mot  signitiant  éléphant  monstre,  ou  de  l'espèce  <le  l'elephant. 
sans  peut-être  en  être  un. 

Mal  du  latin  iiuiIvail  est  encore  un  préfixe  qui  se  i^réte  à 
la  négation  :  comme  ami  nuibiise,  hcwn'ax  nuilheiweiu-,  hmi- 
v<'te"mo.lho,n,,'h',  proj>re  vudpropre,  sénnt  viaU'ovt,  ii\c.- 
vian  de  manus  latin  main  motive,  mniner,  vioniui.  mani- 
velle, mana-.wvre,  viaaipuhr,  vuumfacixwe,  man  a.erit,  vunn- 

tcv  ir. 

Méqalosanr.   du  -rec  m<'<)us,  aios,  grand  et  saaros   grec 
\éAavd-mé,jathérimn  de  therion  grec  bêle   féroce-et  partout 
où  se  rencontre  ce  radical,  soit  pretixe,  soit  sulUxe,  on  peut  eu 
conclure  qu'il  s'agit  de  quelque  chose  de  grand  ;  comme  omcja 
dernière  lettre  de  l'alphabet  grec  et  qui  signitie  o  grand,  o  long, 
ô  accentué,  par  opposition  à  oïiiicrou  petit  o,  o  bref,  o  ordinaire 
^luéridicn  de  mcri  dit  Littré,  équivalent  de  nied  dans  médius 
milieu  et  ./ix'.s  jour,  l'r  pour  le  d  étant  fréquent  en  ombrien  ;  et 
aussi  en  latin,  comme  ar-hihr  imxvad-biter,  ar-cessere  pour  ad- 
ccssere,  ar-fuerunt  archaïque  pour  ad-f aérant -i^t  de  \k  méri- 
dional qui  est  au'midi-m.t'7Ht  du  latin  miuati'.s  de  mimœrc 
amoindrir  d'où  vienuiserie  travail  de  menus  ouvrages  en  bois, 
mena-ser,  menidsier,  memiaille. 

Maréorama  est  un  nouveau  mot  qui  nous  arrive  de  Tans .. 
il  s'agit  comme  l'indiciue  l'étymologie  du  mot  marc,  latin  pour 
nier  et  orama  vue,  d'une  représentation  des  objets,  des  pays  du 
monde,  comme  on  les  voit  en  mer,  du  pont  d'un  vaisseau  ;  et  à 
cet  effet,  le  vaisseau  dans  un  réservoir  d'eau  aura,  pour  lui 
donner  du   naturel,  les  mouvements  de  tangage  et  de  roulis 
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couvunablus  à  la  civcoustaii-  e.  L'on  voit  donc  encore  ici  comme  le 
latin,  1"  grec  sont  féconds  à  l'endroit  de  la  composition  de  tous 
lus  mots  techniques  ([ue  lu  progrèe  des  arts,  sciences  et  manu- 
factures  peut  motiver. 

Mrtit  est  un  préfixe  qtii  suggère  déplacement,  transposition, 
métatliéM,     7iu'favi<>'ri>h<»<r  chan.uumunt  de    forme,    inorithé  — 
mvtcrnpsi/cosr  de  />.s»(7/^'  âme,  transmigration   d'une  âme  d'un 
corps  dit ns  un   autre— luf'/rf  est  de  metrov  ineamc,  màrage 
mesuraf'e,  métrohxi'u'  scuiic(!  des  poids  et  mesures,  métronome, 
instrument  (jui  bat  lu  temps  (Vi  la  musique,  du  chant  ;  disons 
ici  que  viélropli<>,ic  qui  serait  suggestif  s'il  s'agissait  seulement 
du  plumé  la  voix,  comme  on  lu  voit  dans  téléphone,  n'a  pu  être 
adopté  puisfpril  s'agit  de  mesurer  en  même  temps  les  notes  des 
instruments  de  musique  et  (jue  ne  voulant  pas  avoir  â  s'embar- 
rasser de   deux   instruments   ou   de  deux   mots   pour  dire   la 
même  chose,  on  a  fait  le  mot  métronome  où  nomos  veut  dire 
loi  ou  règle,  ou   régulateur  di!,—métromanie,  manie  de  faire 
des  vers,   c'est-à-dire    des   sentences    mesurées    ou   de    même 
longueur— On  a  déjà  dit  sous  un  autre  en-tête,  et  comme  rap- 
prochement, pour  faire  saisir  lu  sons  d'autres  mots,  que  milli 
s'entend  de  millièm"  partie  de,  comme  miUujmmme,  milii- 
lilre,  millipède  à  mille  pieds. 

Monos  grec  seul,  un  seul — monochrome  une  seule  couleur 
—monocorde  instrument  à  une  seule  corde --mono-chrone  à 
un  seul  ten\\n—iiionocoti/lédon,  à  un  seul  cotylédon  de  cotidé 
«rrec  cavité,  plante  comme  le  \m— monogramme  les  initiales 
d'un  nom  assemblées  en  un  seul  groupe  ou  ne  formant  qu'un 
seul  chiffre— 7*ur/u<ii^/u;  d'une  seule  pierre,  litkos  grec  pierre, 
comme  les  obélisques  de  l'antiquité—nioJionic  quantité  algé- 
brique  composé  d'un  seul  tQxmQ—mono})étalc  qui  n'a  qu'un 
pétale— mono} >hifl('  du  grec  yhullon  feuille,  plante.  Heur  com- 
posé d'une  seule  feuille,  d'un  seul  pétale  comme  le  lis,  etc.— 
monoptère  du  grue  ptrrov   aile,  insecte  qui  n'a  qu'une  aile, 
poisson  qui  n'a  qu'une  nageoire  ;  en  architecture,  édifice  à  iine 
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soûle  vannée  .le  colom.os-  onomV</«c  du  grec  mon^eion   urus.^. 
ouvrage  de  ...arquetcie  co.n,.o.sc'-  d.  pu-nvs  uu  d'éumux  de  d.H.- 
rontes   avuleurs  ;  d'où  IV.tyuM.U-Ki..  d.    n..0M<c  c.kUo.I   eu  on 
trouve   un  salnns-ondi   d.  toutes  sortes  do   chones  ;  v,osaiqu,e 
nui  vient  de  U^i^-inuUicoiorc,jlor.Jorm.^v^i   a  b<-aucou,> 
de  couleurs,  Heurs,  formes- m. t,sc-i.  du   latin    .h..scu/.,.s    dou 
^imculaire,  miisculé,  miuscniaUr,;  ,avscnln,.,'-v,.^rui  du 
.rec  mx^ria  donne  ..//rm./.  :  des  n.yriades  d'étoiles  -  .u^u- 
:,rannnr  poids  de  10,0..()  grannues-M,r.oHe/,r  >-«"-     ^^ 
ndre  de  lO.UOO  mètres  ;  '.n nrlapodes  à^pompodo.  grec.amnm  , 
insecte  ciui  a  des  centaines  ou  des  n.illiers  de  ,  attes  ou  de  cds 
outenlacnles.    KnHn  il  y  a  sous  cette    lettre   ..,v«<er.  du  grec 

Ziaue  et  de  làaussi  les  mots  ..,././/c.,  .//.a/.'-.  V-<'af.o.  . 
;  L:,..o.>,.,   du    grec..u.^o.lal>leet  %..   — ^^^^^ 
toire  faLuleusedes  dieux,  demi-dieux  et  héros  de  1  antiquité. 

N 

Narcotine,  Ique.  hvw  de   nwrké   grec  aasou^issement- 
nébuleux.   euse.osité  du   latin    uMom.  nuageux  -  le  grec 
,,,Aro,s  mort  caractérise   nécrologie  revue  de.  nécromancie  de 
r.^anieia  grec  divination,  nécrophorr,  phoro.  grec  qui  porte. 
:  :rcla:icorne--..cn,,o.^  pol.  ville  des  morts,  cimet.ère-- 
,u-cro..  de  os  latin  ga.,giène  <les  os-....ye  du  grec  u^.^  n^v^s  , 
oru.n  latin  fait   voir  comme  ou  aurait  vite  exprime  œufs  a  la 
,uine   par    nivi-ovi^néo   préfixe,  du  g.ec  n.o8  nouveau  fart 
foi  de  la   aignification  de  néographie,  orthographie   nouvelle- 
,r.oLogn..,  le,  icjue,  i.ue  qui  fait  usage  de  termes    nouveaux- 
,uo.l'ec,n^o.caledo.in>   de  la  Nouvelle-Calédoiue,  néophyte 
de  phutos  né.  nouveau  converti-.eo-à:o,s«ra.s  de  la  Nouvelle- 
Y.cLe-né-vrose  de  uern«.  grec   nerf,  maladie  des  nerfs  en 
rrénév^X-névral.iie  de  newov  nerf,  nbjo.  douleur  ;  v.évriUque 
wopre  à  guérir  les   maladies  nerveuses- Het'n>/»/^'v;  de  '/>/t'/-<m 
iile    ordre  d'iusectes  à  ailes  composées  d'un  réseau  de  nervures- 


t\4vrot(y)nii'  de  tovy 
coitlo»  uerveiix. 
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Voa.l.  du  désert  à  l'air,  dit  Littr^.  d'être  «n  mot  ej^yptu-u 

-obdis,]ue  de  ohdiskus  grec  venant  de  obdos  broche  a.^.ulle-- 

des  verres  d'une  lunette,  celui  qui  est  tourné  ver.s  lol.jet  se  d.t 

ohiectif  celui  du  côté  de  1  a-il.  Vnr,dai.,r  -  oct,  oda,    oct,.,  mtv 

S^;Li,nine  huU,  du  latin  .W.  n>di,ue  de  suite  la  nature 

les  n.ots,..<a.v    de  la  voix,   d'un   instrun.ent  de   nvusuiue- 
OctoLrc  était  autrefois  le  luntu-n.  n,ois  de.  ^^^^^-^'^^'l^ 
octavo  s'entend  en  fornuUde  livre.,  d'une  feudle  coupée  eu  hmt 
--octouénaire  se  dit  pour  luntfois  10  ans,  quatre- vingts  ans.  ou 
le  suthxe  veut  dire  né.  engendré  depuis  lors-oo^,/"""  "^;'^^-î« 
huit  angle.,  c'est-à-dire  de  huit  côté.,  le  nombre  de  1  un  egakn 
celui  de  l'autve-o^o«/,v/.'  ten^ple,  portique  à  hur    colon.res--  1 
est  clair  que  l'on  ferait  de  mCue.  le  cas  écl.éa,>t  de  la  neccssi^ 
du  nu>tivé  de  la  chose:  odochrome  à  huit  couleurs.  oc/ocW 
instrument  à  huit   cordes,  odaèdre  de  edra  face,  f^^}^-^^ 
faces-Octa../   instruisent  ayant  un  arc  gradue  ;^«  ^o   ou  de 
la  huitième   partie   d'une  cuconféreuce   ,uU,.e-Octuide  huit 
fois.odupler  multiplier  par  \un.-Odl  huitième  partie,  ajnat 
,,,;i.are  serait  la  huitièn.e  partie  d'un  litre,  oda^one  hu.Uème 
de  ligue,  odlijrauime,  etc. 

Odous  onto.   grec  dent,    donne  de  suite  à   .Mntalgie  la 
signification  de  nud  de  dent,  remède  pour  le  guérir,  aUps  .^g^n- 
liant  douleur-nos  fabricants  de  n.édecines  ont  eu  vite  fabriqué 
avec  ce  radical  et  le  ^ovin^  plnUln  aimer  le  moi  phdodonte  qui 
aiioe  les  dents,  c'est-à-dire  qui  est  bo..  ^ur- zozodontc  en  est 
nn  du  même  ty^^-madodonte  grand  animal  fossile,  rapproché 
de  l'éléphant,  ainsi  appelé  parce  que  ses  dent^  sont  on  foi-mede 
nuanelles,  du  grec  .cado.  -  odo^uHre  d'après  Littre,  mauvaise 
ortho-raphe  pour  hodometre.  mais  le  grec  étant  odom    ^"m  de 
OC/O.S  chemin,  odomètre  parait  d'ai-rès  Larousse  plus  rationnel  : 
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instrument  st-rvaiit  h  mesurer  le  chemin,  à  iMUt-istrer  le  nenil.re 
de  pas  que  l'on  fuit  — /M/Me/Zo/i/r  tin  <;r('e  omniKi,  itt,)s  nom  et 
jn»;U.  je  fais,  mot  dont  le  son  imite  iielui  .le  l'objet  .[u'il  ropré- 
sente-o/i/o/oryir  .le  .>//,  onfu^  -,'rec,  c,ui  est.  seience  .le  l'être  en 
i>ènôm\-nolitlH'.  non  f^nie  (eulet  lilhns  pierre,  ealeaire  ompo.V- 
de  j,'rains  spli.'ri.iiies  ayant  l'air  d'un  amas  «Fceufs  de  poisson  — 
rSx/le  traite"-  de  \\v'.\ï—<>i>li'nli<'iis  de  (./-A/'n  seri.ent,  ordre  .les 
reptiles— o/.///.</»(4'i  .lu  ^'>■<!.;  „i,hf<d„t>s  (eil,  aire.'ti..n  .les  yeux 
—  of>hhilm»^rni,r  de  sroiwin  examiner,  instrument  ju-ur  exa- 
miner l'intérieur  de  \'(v\\  —  «'t  comme  exemple  .le  plus  .lu 
nombre  de  motsamiuel  un  seul  radieal  doiui.!  lieu  ;  on  iior<i<n,r 
du  «rec  (yrgovos  de  <■/•</,>  je  fais,  j'agis,  je  fonctionne,  oiyaniqiw, 
ment,  mMe,  imtiim,  ixatcitr,  trier,  Isi',  isn-,  hme. 

Omis  itho»  "ree  oiseau,  doinie   i>ri)itli<ilii(iir  qui  traite  .le 
—ornUhovuincie  divination  par  le  vol  des  oiseaux,  de  mantvia 
—  omit  h  or  1/1}  cn>^  de  oriiifhos  oiseau  et  rwjchoH  bec  animal,  i\ 
bec  d'oiseau  -or<>(jroi>h  i<-  de  <>r,>s  monta,une  et  iiruphtln  des- 
cription des  chaînes  de— oW/(os  <,Mec,  droit,  donne  ortluxloxc  de 
doxa  opinion— or/Aor/romiP  de  dromon    course,  route  en  lij^ne 
droite  suivie  par   un  vaisseau  —  orthofioind  i\  angles  droits  — 
orthonraphic  écriture  correcte  ou  suivant  les  règles— or/Ao/or/Ze 
correction  du    discours  —  ovthoimlk  de  iMÙdos  enfatit,  ait  de 
prévenir  chez  les  enfants,  les  .liltormités  —  os^â>i"M'>  du  latin, 
08  osais  os.   traité  des  os  —  otahfic   .le   otos  oreille,  douleur 
d'oreille -owj^ww  du   latin  f.?n<.m,  œuf  et  p^trio  je  produis - 
ovoidc  en  forme  d'œuf— ororrri^rc/v  où  l'œuf  éclot dans  le  sein 
de  la'mère,  né  vivant,  du  latin  vlvw  —oxyde  du  grec  oxus 
aigre,'  tout  composé  renfermant  de  l'oxygène,— ox.vsrè»»!  donnant 
naissance  à  une  acide  de  (icnnao  engendrer,    fjenenia--oxymel 
mélange  d'eau,  de  miel  ot  de  vinaigre- o,«)/r/uWc  sujet  à  s'oxyder 
à  se  ^rouiller   par  l'oxygène  de  l'air  —  o,r>/iiénahl,-  pouvant   se 
combiner  avec  l'oxygène. 
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V,déuntoloi,U  du  j^rec  /.«;<no«  ancien,  m./(t  êtreH,  /o;/... 
a.uU.   t.aitû  science  a.   la   m-on.Uucli..u  -les  aninuiux  ancens 
!,;„,,  ,^„«il,s_  ,,aUu.,r>,rf'>''  ^»'^'l'i»'-^'''  ^^'^  'vncu...uo.  ocn- 
;„r..s-,.r/-.//Hi/-i'nu  do  llurloa  aninml,  j^cre  de  nuinun.fèrea 
lussiles  iKU'hydonne«-/"trA/y-/<;r,u.'  />ac/ui«  épais  et  denna  peau, 
connne  l'ék'iihant,  le  vliinoceios-/.ui»u/>è<^^  /xii^ni  françam  et 
,„s  iH'dh  lati...  à   pieds   pahnés  connue  l'oie,  etc.  -  i>an  tout, 
.vétixe  -rrec-d'nù  panorama  de  orama  vue  de  tout  un  pays- 
\aaihli^»ie  tout  est  dieu,  de  //.^...  die«.-/>.u^/.<vyn./>/.-M,^tr 
ivec  lequel  on  peut  tout   dessiner  - /..'n</.om.<r«  in.tr.  à  tout 
mesurer-^Mtu^omime  .le  mimo«  inùUvteur,  qui  i.eut  tout  muter 
-nav  para  préllxc  tiré  du  grec,  sur,  auprès,  contre,  parachatc 
pour  ralentir  la  chute  -  parasol,  p,m,pUie  contre  le  sole.  ,  la 
l\u\.--péda,,o,ic  de  /,aM/o,s enfant  et  a.jù  je  conu.us,  éducation 
L  enfants--/... ^,'  grec  ci.u,,  pentayôn,',  pcntacord.,  penta- 
Z,ae  les  cin,  prenùers  livres  de  la  bible,  de  t.ackos  hvre- 
naûlarchic  de  arrhelu  connuander,  gouvernement  par  ..  chefs 
-nantamère  insecte  à  tarse  en  5   articles,  de  m. mspartie- 
pLltihae  du   latin  penc   presque  et   Mr,m.  dernier,  avant 
dernière. 

réri  <'rec  prifixe,  autour  de,  près  de  ;  périanthe  de  a»^/t08 
fleur,  enscnble  des  enveloppes  d'une  tleur-/,mc-ar</.  de  cardia 
.H-nr  n,enbrano  qm  enveloppe  le  cun.r  -  péricarpe  de  karpos 
fruit,  enveloppe  .le  la  >r,,ûn.  -  parlera  ne  de  mnum.  cra,u,-- 
,.rire  de  ,é  la  terre,  e..  opposition  à  ./../'i'^  Ion.  de-;..r^/..^.e 
près  du  soleil,  ././.''^c  loin  du  soleil -peVj..u.r^  de  ou-/.o«  qu. 

'  ^        i,.tit.„l..  ^   180'  'uTi  de  l'autre  —  périoste 

demeure  sur  même  latitude  a    low  / 

autour  des  os- 2..V;y>/..VÙ^  de  phcrrU  scM-rter  autour  de- - 
..riptère  ptM.n  aile,  à  colonna.le  ,nle  en)  tout  autour--p.ru> 
;,,/,„rMneque  périptère  -  F--^-'-  '^e  ^^'f^-  tendre  tout 
Hutour  du  ..uive-périfonUe  de  i^i«  inllamnuvt.on  d..  penton.e 
-,,éri8talfique  de  stellein  disposer,  mouvement  de  contraction 
de  l'intestin,  -digestif  --  pétrok  de  pdra  latin,  pierre,  oleum 
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huile  ;   rlnhJnnh  .Ir  .>,lnt,.  n„ln.s  .l.nt  :  rInJein  arec,  aimer  : 
bi)n  i»our  Idh  tlciilii. 

l'ItUaothropr   iW    rhilrin    i.iii..  r.    ,o(//.ro/,u«  Imuimc — 
,,/h/o.o/,/m.  (le  so,,h-,a,»'^.M..,  -  t>l,dar,n.ou,n''.  -  rhdolo,,iv 
a.Mateur  ae  liUéialuie  -  phdonuaUj,H:  .le  ,/ut<.'tu  iippreiulie, 
,,ui  aim«  les  «eieuces-pAo/.v//-"/'/"''  'l"-^-»''»'  P'^»"  ''^  •'""'^'«■^  " 
photaïaHr,  iu«lr.  i^our  ni.-.uivi-  la  l..u.i.Ve  -  rhula.rhen;  at- 
,n..si.hèie  .ie  lun.i^iv  ou  luuiiiu-use  .lu  sn\v.[\- phonnumphc  ou 
nraphoplnmc  «lui   ocril  ou   enregistre  le  son.  lu  voix  ,,}wM  - 
phonomHni  .jui  mesure  la  ln«ùère-/WM,vH>/i<Ac  p«erre.iui  émet 
un  8on-écriture  pkoneli<j"c.  ou  un  u.ênu.,  .ou  se  traduit  par  un 
môuie  ^\am-.ph>inoHv'  .le  /.A*6ms  nature  scie.ice  de  la  vie- 
physhmomie  vovwh  loi  ;  ces  deux   nu.ts  ne  s..nt    point  su^-es- 
tifa  de  la  ehose    à  cxpriiuer.  aminie  le  .ont  les  dérives  du  grec 
en  ^'énéral  ;  mais  ils  nous  sont   depuis  si  longtemps  a^iuia  à  la 
hvuguo  et  d'un  usage  si  tVé.iuent  .jne  chacun  les  connait-/)//rc- 
voloijie  de  phrèn  esprit  ;  ce  mot  ne  semblerait  pas  tout  d'abord 
être  complet  sans  que   le  radical  crâne  y  figure;   maia  si  1  on 
considère  «lue  l'esprit  se   trouve  là   où  est  la  cervelle,  ou   voit 
que  cela  sutbt  pour  suggérer  que  c'est  par  la  conformation  de  la 
tête  (lUe   la  chose  se  fait  ;  c'est-à-dire  que  l'esprit  nous  parle, 
s'énouce  par  les  accentuations  du  crâne. 

PLanimétrie  du  latin  planuH  plan,  mesurage  des  surfaces 
planes  -  planUphhut  surface  sphuri.iue  développée  eu  surface 
plane-  pluviomètre  ^i^  voit  de  iHMa-pntiunudUjiceda  pneuvM 
souille,  machine  à  faire  le  wido-pneuowale  de  pneamôa  pou- 
mon-poi>,  préfixe,  du  grec  pola  nombreux,  plusieurs,  poli/- 
o/m;rH«  à  plusieurs  couleurs  -  palyandrie  plante  à  uembi-euses 
étamines,  de  ,mtkos  fleur-/K>i/A7(>'M;  à  plusieurs  angles,  c'est-à- 
dire  cUés-pol>jklre  à  plusieurs  faces  -  poi/yyio^e  parlant  plu- 
sieurs  hn^nv.s  ijlossa— polymorphe  de  morphé  forme,  à  diverses 
formes-/)»./ v7'Avr/>//c  qui  écrit  sur  des  sujets  variés;  ce  mot 
pourrait  aussi  s'entendre  d'un  homme  .lui  écrit  beaucoup,  ou 
encore  qui  écrit  plusieurs  langues  mais  qui  serait  plus  complè- 
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..mont   ron.l..   ,..,.•/..///.//.'-'.'/"'/''"'-/'"'.'/"-"-'    al«i'ï'"4"".  ^ 
l/,y/,..   .v,lhhr,  tWi.,ur  à   rlusicurs  ult»  un  Hcienc.8,   «••.l.nues. 

Le  PTi^fixe  m>r<c  donne  lieu  à  i.luHmurs  «if^uincation»  ou 
nu.tH  oouu>a.  /.,r/.M«onW.  /;.n7i..  etc.-yw'^  maniue  pn-^rK 
priorité  pre'cm/Hti..  ,»r^/H/r.  Z"''^''^'-''.  /"•'W-vu.-..,  «^^^ - /;;;';^' 
Lenner  avant  un  mut  ..ulique  prennor  a.yr.  d.,  «u  cl.u.ne. 
ionnue  y„W...r^,u-.,  .A^.rur.,  ^-/,>.  -  vtéro.lacti,le  à  a.le« 
cli,jittV.8  ou  .loiyts  ailés  ou  \o\^^,  d.  />/.roa.le  ni  dakfdns  do.gt. 

H 

Le  prefixo  ./na./r.  7«t<i</ru,  7«'*'^-'^'.  7'^'''^'-'\'l«  1'^^'" 'Z'^"- 
f„„,  ,,K  tre.  cavacU:Tise  les  sutlixos  .pu  lui  .o,it  adjomt.  comme 

/' n.  .  uavt  de  ce.cle-Muad.ilatè.e  à  ,u.Uve  côté,  du  laUn 
Ltu.côié^<ina.lriU>l  Uolair.;  ...Unr  .^.  a  ,uatro    lube-s. 

'  L  ra^.re  en  astronomie  s'enlond  de  deux    astres     lo.gnds 
r  n  de  l'autre  d'un  angle  de  90  d.grés  ;  le  pre.ixe  .c.  mot. v6  par 
le  fait  qu'un  angle  droit  est  le  quart  de  l'espace  angulaire  autour 
d'un  point  on  un  arc  de  90°.  le  quart  de  la  circonférence  entière 
,nllruréde,mane  à  quatre   pieds,  quatre  nmn.s  comme  le 
sinie  etc-de  quatre  ou  a  fait  .tarante  en  lu.   ajoutant  un 
mxe  qui   ue   fait  pas  deviner  di..  mais,  on  para.t  l'avo.r   a.t 
ons'e..te.nentco!uu.u..   et  co.nn>e  se  présentant    ..atu relie- 
lent  pour  dire  ou  suggérer  la  signi.icatiou  du  mot     De  mern 
ZadLjénuirc  veut  dire  Agé  de  <iuara,.te  ans.  cest-  -d.re  né 
TpuiB  40  ans  ou  e..gendré  du  sutllxe  oennao  grec  ou  de,m.re 

latin,  ,r   j  , 

Le,  „„,ubr«  .,.-«  i.  ui.c  n.  sont  ,,ub  .u.„  8ugi.est>fe  du 
„„.  que  l'on  ,ioit  y  aUacluu-  .,.«  1»  »ou.  U>  n.êmes  mots 
I"  le  ktin,  «».i«im,  rf»o,-«,«,  tre,lecm.  etc.,  <,n.  font  voT 
d"  ,„  e  qu'à  s'.«i>  >le  dix  et  un,  >Ux  et  de.a.  d,x  et  cro.s  ;  pen- 
dant  qu'il  "'y   ^  .lan^  le  f™<;-»  '1'"=   '»   «™""»'"°  "'  >""" 


*-!.J.l! 
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8.i{.-i'ror  dix-mais  i.av  ...ntro  oiixc,  .Inu/iMni/..  no  sont  >iUo 
(ViMK'  syllabe,  ot  Uvs  ouphoniquo<s  iHMiaunl  m'""  '''^  ""•'"^"'^ 
expressions  en  latin  comportent  tr.ns.  .iiintre  n  eimi  syllaV^s 
comme  quimlecim,  .,uatuonl.Tiin  -  eu  ceci  aussi  lau.i^lais,  l'alle- 
nuuul  sont  plus  explicites  ou  su^g.:M.i|--^  q^e  le  latin,  connue 
le  fait  voir  dritzèn,  furtzen,  sext/»n,  ou  I.'s  .lenx  mut-,  trois  et 
dix  quatre  et  dix,  six  et  dix  se  inut  sentir  curréu.eut  ;  i  nus 
encore  avec  le  désavantage  d'avoir  u  dire  decx  mots  ou  syllabes 
au  lieu  d'un-le  préfixe  iiain  in.li.iue  ciu.i  eumu.e  dans  <j>>tnte 
intervalle  de  5  notes  en  musique,  .juj ,ni"crruu;  k  cinq  rangs 
de  rames. 

Quinconce   d'une    disposition    d'arbres,  dit    T/irousse,  .pu 
r.'présentait  la  fi-ure  romaine  V  et  qui  a  persisté  dans  la  lan-ue, 
]à  même  où   les  arbres  ne  sont  pins   disposés  .le  cette  manière, 
ou  là  même  où  il  n'y  en  a  point  ;  cur  on    .i^.nu.i  maintenant  ce 
nom  à  une  simple   pièce   ou   étendu.^   de  verdure  ou  de   gazon 
sans  arbres  ou  ileursquelc(mques_7'/;/'7M(/-/,'/«n'/r  de  7?a7i(7(te 
cinq,  né  depuis  50   ans-r/îri/u;   cin.i   numéros  sortis  ensemble 
d'une   loterie  -  quinze  de  quhi  cinq  et  le  son  liiial    zededix, 
ou  de  la  partie  ece  du   latin  <h'c<'m  (lui  est   plus  accentué  dans 
quinzième  -  qninqvi'voce   cinq  et  neuf,  jeu  qui  se  jouait  avec 
deux    dés-qmnquefeaiUc  feuille   à  cimi    folioles,  ry^tiii/u/^/e  ; 
et  comme  l'on  voit,  il  serait  facile   au  besoin  <!.•   faire  des  corn- 
posés    ou   le   radical   <ial,i   on  quint    nu    quimiae   ou  qainto 
entrerait  comme  préfixe. 

K 

Une  foule  de  mots  venant  à  la  suite  du  préfixe  re  du  latin 
rursus,  ruTsvm  qui  vent  dire  de  nouveau,  indiquent  répétition 
de  l'action,  de  la  chose  dont  il  s'agit,  comire  rrcHr^',  rrrnns- 
truiri',  irbatre,  renowr,  ,ri»(ss,-,\  ivfoH'Ire,  irfenncr,  rtntt- 
barquer,  remhoitcr,  nstierrer,  rew.rilir,  etc.  — m  préfixe  à  la 
même  signification  dans  nimcner,  raf/rath;  racheter,  etc.— 
rectangle  àw  latin  vectm  droit  et  anijle,  figure  a  angles  droits— 
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l>  :S(Hlt   ijUC 

es  inr'im's 
j  sylliib.i.s 
hU,  l'alle- 
11,  ciiiiinu' 
jt-,  li\)is  et 
lient  ;  1  mis 
nu  syllabes 
nus  iiclnte 
(■iiii[   ruiig.s 

rous30,  qui 
s  lii  liiii'^iu;, 
te  niaiiière, 
iiiteiuuit  ce 
Il  (le    'j!,iv/.on 
de  quinqne 
is  eiiseiiihlo 
,1    /e  de  dix, 
cent  lié  daus 
jouait  avec 
quintuple  \ 
Ile  des  coni- 
;  un  ([iiinto 


e  rr.  dti  latin 
lit  ré].étili()n 

'l'n't',  ri'('(ii)s- 
'irnirr,  l'i'iiK- 
préfixe  à  la 
:luter,  etc. — 
igles  droits  — 


.m7;/;</wc  à  lignes   droites  -  r.'/ru-MV;/»de  r.'vo  en   avnere  et 
,„,,,,'  n^n,-rélruqra<h  de  unnir  aller  -  rétrospectif  «le  a.s^>*cer. 
nu.irdev  en  uineie-rA/vMH.rov  du  grec  rhin  nez  et  /.'eros  corne 
annvy,-rhinoplast;r  de  /./"n/cs  lornié,  art  do  refaire  un  nez- 
rho,nh,  <lu    latin   rhomJni,  (pie   les   étynu.logistes,  dit  Littir, 
tirent  .le  c-'w-.s   ulobe,    mais  v'i    viendrait   plutAt  de   roiamh/s 
rond;  mais)  ourla    tignre    rlam-   apiielé  de   ce   nom,  le  radical 
orhis  ne  saurait  C^uvmu{\wv-rlr,nalHH\lrc,  e(/mfaee,  solide  dont 
lesfmrs  M.ut   <h.s   rhninbes  -  r/rmi/-/*  de  riviii^   voisin  d'une 
riviùre,  ou    suivant    l.ituv  d.  rhrn    ou  rivière  latin,  terre  de 
n^e-r,>londe  du  latin  rido)ulM,s  de  fo-Tne  ronde -r*f>/u«Y;/'  de 
mm,,,  latin,  inauudle  et  gosier,  panse  première  des  ruminants. 

Saljtèlre  dv.  «(/  latin,  s.^l  et  j>rtnr  de  pierre— sawie du  latin 
sanies  sang   corioinpu,  par  opposition  à  sanguis  sang  vital - 
mponijier   de  ^«r"   '"'i»  «''^•^'"    ''^  ^"'^^''■''  fti"'«-'-'>sti"g»er  du 
lavfixe  ,^<f/«u'  saveur,  sopor  summi^d— -sarcophage  du  gre-.  sa^-a; 
chair,  i>ln,qo    je    laang.  -  -,,«/Va,7«  .lu    latin  mxma  pierre  et 
/V(,7/7C7-<;  briser -ici    nous   .lirions   /v7/io/mcfmr- ne  pas  con- 
foudre   avec  le  préfixe   sa.c   .la.is  saxhorn,  saxaphone  inst.  do 
musi.juedii    à  un    M.  ^ax  -  sUi'rnl   de  sidéra  latin,  astre — 
,,jqm,u<lc   en    analoniie,   ayant   la   forme  <le  la  lettre  grecque 
sicivm-sillcev.'  .lu   latin   sZ/w;   pierre  —  simultané  du   latin 
sinrnl  ensemble!  —  s,jnapi.-<me  médicament,  de  sinapis,  latin 
nioutaide-No/(';/  .hi"  latin  sol  —  soliloque  solus  seul  et  loqui 
).arler,  se  parler  à    .oi-nu"iue  —  solipède   de  2wus   podos  grec, 
pied,  h  un   seul  pùd   ou  orteil,  eomui.'  le   cheval,  l'âne  dont  le 
pied' n'a   qu'un  «loigt  —  le  préfixe  sons  du  latiu  suh,  caractérise 
plusieurs   mots    comme    soits-tangente,    sous-normale,    sous- 
ceuvre,  soiis-ordre,  sous-sol. 

Sphéroïde,  sphénnnrire  pour  mesurer  les  surfaces  sphéri- 
,,„es-  splavchvolo;i»>'  du  uviicsplaachnon  viscère,  traité,  étude 
des— N7(t'n/a/'^<v'  du  latin  .s^war/ft,  écaille  revêtu  d'—^qwelctte 
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du  arec  d-cMos  d^,,Mié-staladih;  viitr  dn   grec  sfnhiJctu,, 
qt.i'dégoutU.,  do  dalazéin  dé-^outtcr,  .Udwpno --stéréo,,, -aplu'', 
liéh'ie  a.t  de  représenter  les  solides,  de  les  mcsurer-./.V.o.- 
copeûiidopro  examiner,    instrument  qui  fait   vou'  les  tigtires 
.lanes  en  v^\d-Htéréofomie,  déréofyple,  art  de  couper  les  so- 
lide?  de  convertir  en  formes  solides  des  pages  compo.^-es  en  cn- 
ractères  mobiles  -  déthoscope  de  déthn,  poitrine,  mstrunient 
,K)i.r  ausculter  de  awsruLhn'P  écouter  -  le  prctix..  mr  de  >^n.prr, 
h  part  des  si'mificalions   ordinaires  de   ./rs.H.s,  prh  de,  cornu..- 
Paris  .sur  Seine,  m>r  à  propos  dr,  sur  vers  le  soir,  sur  la  gauche 
du  côté  de  ;    entre   comme    préiixe   augmentatif  dans   certains 
mots  surfaire,  Hurhao.mr,  surélever,  surbaisser,  surabonder, 
surcharger-syllooisvie  du  grec  sun  avec  etlogizomai  raison- 
i,er-  arcnuncnt  à  trois  propositions  :  la  majeure,  la  mineure  et  la 
conséquence-.sym^^7'ic  avec  mesure,  régulier,  les  côtés  opposes 
si^mh\&h\e^-synchronique,  sun  avec  ou  ensemble  et  clironoa 
temps,  mnnltané- synthèse  .suri  avec  timîs  placer;  le  contraire 
de  analyse  décomposer. 


Tautos  grec,  le  même,  donne  taatochrone  lo  même  temps 
cyn  d'isochvne  -  tavtogravime  même  écriture  pourrait  aussi 
{•lire  i«oî/ramrHe-fcm<o«Of/à' répétition  du  même  mot-fc'%ra- 

jMe  téléphonie  écrire,  parler,  tele  au  loin  télescope  scopem 

observer,  examiner,   instr.  pour  étudier  les  astres,  etc.  ou  voir 
au  loin-  televidere  qui   serait  un  mot  latin   oidere  voir  avec  le 
vaéfixe  grec  télé  signifierait  de  cette  manière  voir,  regarder  au 
loin  et  de  même  ou  ferait  le  verbe  français  télévoir  -  le  latin 
ter  trois  fois,  fait  comprendre  que  termiire  s'y  rapporte  et  peut 
«iunilier  division,  disposition  par  trois,  comme  qui  dirait  proces- 
sion ternaire  ou   à  trois  de  fiout  -  terœr  donner  trois  labours, 
tercd  couplet  de  trois  vers  -  tellure  ou  telUrium  un  métal,  de 
Ulhisiovvc-tettara  grec  quatie  d'où  tetrayone,  corde,  èdre 
figure  k  quatre  angles  ("  quadrangle  ")  instr.  k  quatre  cordes,  solide 
,  ^  ^^^^^^3  f.it.^.y  _  tetrastyle  de  stulos  colonne,  portKiue  a  quatre 
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cn\onnvs -tetrarque  de  archm  com.naudem.nt.  di-nit(^'  d  un 
con.mande.nent  à  4>uttre,  ou  de  celui  lui  commande  le  quart 
a'nn  ^^i^X-taxidervùe  de  taxi,  préparation  .-t  derma  j>eau,  art 
du  taxideiniiste. 

T/tco8  Dion,  donne  fhéologie,   théosophie -- (héorie  est  du 
„rec  tyoria  de  thcorein  con^idérer-avecle  g.ec  thermos  ch-.ixxd 
on  a  thrrvwmèhr  qui  mesure,  enregistre,  indique  la  chal(M.r,  et 
l'on  dirait  de  n>r.mc  eledro. thermique  s'il  s'agissait  de  chal(3..r 
produite  comme  de  nos  jours  par  l'électricité  - //.ermo-ma^»,^- 
tique  pourrait  aussi,  le  cas  échéant,  avoir  sa  raison  d  être.    Cer- 
Udn  nombre  de  mots  ont  po.ir  préfixe  le  mot  tire  du  verbe  tirer  : 
comme  tire-hoUrrc,   bouchon,  liqne,jned,  point,  halle  -  topa- 
nraphie,  topon  grec  un  lieu,  description,  dessin,  plan  -  tornde 
"zone  torride    de  torridos   de    tovrere  latin,    b.ûler  -  irans 
prépos  lat.  signifiant  au-delà,  à   travers,  entre,  etc.,  donne  une 
foule  de  mots  comme  transatlantique,  transborder,  transcrire, 
trans-alpin,    transfusion,   transparent,  translucide,   irans- 
rhénan  au-delà  du  lîhin  et  donnerait  de  même  tranBMmren- 
tien  au-delà  du    St- Laurent -cic  ^H  du  latin  ires,  trm  on  a 
triangle  ou  trigone,  triaire,  troisième   rang,  trirème  à  trois 
ran"s  de  rames,  tricolor,  trinôme,  trisaïeul,  tricorne,  triennal 
-^'icJdnods  de  irix  trichos  cheveu    (petit  comme  un  cheveu) 
maladie  par.  des  ver,- typographie  écriture  par  tupos  type,  ca- 
ractère  d'imprimerie. 

IJ,  V. 

Ultra,  latin,  audelà,  permet  ullro-mmu\  ultra  royaliste 
et  a  sa  raison  d'être  pour  caractériser  ce  qui  est  exagéré.  Ou 
peut  à  volonté  comme  dit  Larousse,  l'employer  dans  une  foule 
de  cas.  ou  comme  préfixe  à  tous  h-s  adjectifs  pour  ainsi  dire  et 
à  beaucoup  de  verbes  et  adverbes-u,..  en  est  un  autre,  assez 
fécond  pour  faire  sentir  qu'il  ne  s'agit  que  d'un  seul  de  ce  dont 
il  est  question,  ou  encore,  pour  i.uUquer  iccoid  entre  choses  ou 
personnes  :  ii7iijlore,  forme  à   une   seule   Heure,   régulière   de 
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forme;  unwe.rad,  nnissuu,  ^nnrnln;  ra  ,.urhnd  -l.s  coquilles 
_mmws  touti;  k  cn'alinn  n'utii..  a  vm  m.u  m^ruMv  ;  -k-  nui^s 
Ifitiii  un  et  vcriere  Vomn'T. 

l^;r.o,  latin,   .vv(  vs,    \v    .ûi,'    ^ai.h.    nu   !,■  ursscus -Vun 
feuillet  eu  <W-tinH   a  ,vW.  1.  .At.^  >iro,l  na  1.  a..sns-m^^^ 
de  r«i.r.  latin   .avart.riM.  j.u  s.n  ,.>vlix..  val,  l:  n»,l.  valablo- 
,nent,    eur,    id.,   i.K-x,    uHU:     vl.-n,.nt      -la    vaHiru!.,    .MV^  cl. 
latin  r;o;,sfourti.m  ri  -Inul,   k    va.laal   o' du  dcnn.a    viendrait 
assez  „aturell,-nK.nl  du  laliu  ,■;/.^  M.Munnv,n,....l,  aclu.u,  l.mc- 
tion   entre  ^ans  la  r.uni.usitiun   .!<.    i,i„.i.'urs  ,.,ut.  irau.;a.s,  an- 
olais.  etc.etinduiu.  un.  foncuou  ....-':  .u  sous  onhv  cuuun. 
^ice-mnirai.  vicccons.l,  nre-,n..U:>,  rin-n.      nrou.lrr.i 
de  même  online.  r;r.Ma  ..Mnl>.  ;  HM:l,MnMU  qm.  h.u,,lu.n...  dans 

ce  cas  a  voulu  que   l'on  ne  r.t.ut   .,-   1"   ™'>'-^   '[   '^"  l";'''^'^ 
vice      Voir  aus.i  comme  vir  vuuv.  dans  Ir.  ,nuts  r,, .,.,  r/-.//^ 
.i«i«ar.i  où  la  finale  .r/    <.t    ré,iu.alive   et    s.,,,^.e  r,.  deve- 
nue moins  vitale  jar  la  dn,ve  -  r/r/V/.-r  prohaUlennut  du  lalin 
esse  être,  être  vieil  ou  vieux  :  ie  |,n  lise  n.  „u  >;  .^lant  tm.jou.s 
IJ.  pour  sm^j^érer  ,iu',l  s'a.,l  de   ,uel,ue    .la.se  ou  de  o.el.u  un 
où  la  vitalité  joue  un   mie,    eonuae  d„ns    .;,/.,/e  veuvage,   vil, 
vi.MO,  viorne,  vi;4ueur,  viril,  vital,  vivre,  vivipare,  rrn.rrtn>n,v^c. 
"     On^ne  devine  point  l'oviei,,.    pi-naie   du  mot  r,>/ comme 
expritnattt  le  v,.l  de.  oiseaux  ou  un    vil  uiouv.Muem  *l^  t>'="'f '" 
tion-mais    quelle    cinVn    .oil    la,    .acine,   eaehee   quelle   lest 
d.ins  l'oubli  des  siècles,    ce    prétixe    earaetérise   lausuMi.s  un.ts, 
comme  volouK  et  laisse  eroiie    eu   quel .ue  sorte  à  l'iuspiratiou 
divine,  h  l'intention.     Ainsi  d.ns  volont/.  ou  a  le  suilixe  .m  la 
finale  onté  évidemment  du  ^.ee  ùr,,  ,uW.>,  ete.,  c'cst-a-dne  que 
le  mot  est  expressif  ou  .ut^.estif  de  l'a  ■tiou  de  la  partie  ..u  tac- 
teuv  de  notre  être  qui  peut  prendre  essor,  de  noln'  soulU^  anie 
ou  esprit  qui  peut  par  la  voloolê   se  porter   en    dehors  de.  nous, 
divii  not;e  pensée,  notre  espoir  au  lo.u  -  rnlatil^s..;  ledunv  et. 
vapur.   suggéré  encore  lei  par  le  mot  .o/,    la  vapeur  étant  une 
chose  qui  s'élève  dans  l'an,  comme    un    oi.eau  au  vol-- qui  sait 
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aussi  si  1<-  .n..t  roh-on  ,.V.t  pas  ainsi  .riuUnli..u  co.uipos..  pour 
exprimer  1.-  la.t  .p-  <v  qu,  en  s.,t  sVlêve  dans  les  a.r.  - 
.,./..,•  à  euu.e  .!>•  y.'  .Hpidilé  .l'acum,  av.  c  laquelle  .1  doit  pro- 
eeder  à  snn  ..uvr-,  ruhr,.,  <  xpr.sMf  de  l'àendue,  et  celte  der- 
nièredu  v.,1  .ai^iM^^i..  T.  u.iaa-.r  ;  onnue  enlin  fu^uy^^*'.  plai- 
sir d.s  .en.  nu  de  râm.,  .1  .p.,  est  idéal,  plaisir  qui  vole  ou 
sVnvnle  .1  ne  iais>e  rien  .p.,   d.s  regrets,  drs  remords. 

\V.  \,  Y.  Z. 

leW    inlrodr.it  dans    nutre   langue,  ne  se  trouvant  point 
,,a,.ennséquenl  dans  ...^  devant...,   1..    i^ree,    lu   latin,  ne  vient 
,,ninldec..s   derni.-rs.4    n,.  emporte   par   eonséquent  ponit  de 
,,,i,„s  de  e.s  lan-.o^  antérieures  au    rra,uçais.      Pour  la  lettre 
V    le.  p,rélix('  .'■'//"'1-'    "V^-*=    ■'■"'""    '"''■'■  '^"^«'"'^^  xylouraphie 
'aav,  ivsur  bui^—''//"//'-"'  'l"  ;/'""'"  ^'"-."udrer,  sul.stanee  ligni- 
Huite-sous  Y  il  n'v  a  rien  à  la.ter.      Knliu   sous  la  lettre  Z  on 
•t'zoue  de  zona  latn.  q.=i  e.-t  du  t^ree  -.naé  ceinture  de  zûnnumi 
ceiudie  dn  -anserit  }anav,l  joindre  lier,  'le  laracinej»,  dit  Littré, 
_:o,Miu  partie  initale  de  nn^l  h  rvant  de  préfixe  dans  beaucoup 
de  "termes  seienlitiqiies,  di:  -iv,'  :,..;/-  animal  de  :ou  vivre,  carac- 
térise cuo^é/,.   de   <ic„rs].  de   ,rv  n<w   engendrer,    latin  génère. 
„,,,ératinn  d.s  :ini.uaux         i^nin,,].  science  de  la  w\^-zoo<jva. 
Zh-w  desenpti.Ki   d.s  ét.v.  animés  -  -.oolitkc  de  Utkos  pierre, 
animal  un    i^artir  .l'auiu.al,    nu   Mibstance   animale  pétrifiée - 
zuopha.ir  animal  qui  s.  nnuml  d'à  .très  animaux  -  zooph!jte  de 
l^kalu^'planlc,  étr.'S  iiiteinediair.'s  entre  animaux  et  plantes. 

Nous  avons  ('éja  dit  que  si  les  radicaux  sont  ].eu  nombreux 
.\  ecmquirer  avec  !.•  nombre  des  mots  du  .iielionuaire  ;  c'est  que 
sur  tous  ces  n.ots  du  lexiqu.-,  il  n'y  en  a  peut  être  pas  plus 
,,„.le  tiers,  voire  méie...,  si  .„,  Ls  classait,  on  en  trouverait 
,,Uis  de  la  uur.tié  ayant  un:'  .-vigin  ■  diltérente.  Les  autres 
mots  ne  sont  p.unt  des  mots  d.iiieieuts  de  signiti.^ation  ;  mais 
^eulement  d'un  ^.ns  nn.dilié  e,,mme  du  nom  à  l'adjectif,  à  l'ad- 
verho  ou  eneon   :  élu  nom  d^'  la  eiiose  au  nom  de  celui  qui  fait 
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lu  ..liosc,  la  (iil)ii.iuf,  lu  V..I1.1  ;  1.'  imiu  il.i.iu'  à  r.Mi.ln.it,,  ■.  l'iiU'.lu^r 
„ù  la  cl.osi!  se  fabritin-,  h  l'institution  où  ci.  i:u,s.:i;^ne  la  chose. 
Mais  à  liait  du  ces  vaiiaiilus  «lui  niolivent  tant  .le  mots  ^ 
radicaux  .semblable...  il  y  a  les  j-rélixe.s  et  sullixos  divers  d'une 
foule  de  mots  «lui  en  augmentent  le    nombre   par  centames,  et 
sur  le  dicliounaiie  entier,  par  milliers  -Ou  en  a  déj.'i  parlé  d'une 
manière  incidente  ;  mais  une  vue  rétrospeetiv.'  ou  d'ensemble, 
fera  mieux   saisir  la  vôrilé   de  ravan.:.'.      l'ar  e.xemple  sous  A, 
nous  avons  l'a  i-vivatif  comnn;  dans  apole,  ou  sou    enphonique 
an  comme   dans  anhydre.      Tuis,    il   y    a  a7iti  antii;ode.  pape. 
thè«e,  etc-UiJU  (loin  de)  apoj^a'e.  aphrlée,  etc.  -  archi  (archl- 
diacre,  archi-fou,  etc.     Sous  la  lettre  B,  ha,  et  basse  (bas-fond. 
busse  cour,etc.,)~/>mu  et  heUc  beau-père,  belle-sceur,  beUe-de- 
nuit,  etc.)  -  bec  (bec-cornu,  bec-de-lièvre,  etc.)      l'our  la  lettre 
C,  casse  fca-seie-pierre,  .■te.)  -  ./m/ ((dief-d'ceuve,  chef-lieu, etc.)  - 
contre  (contre-digue,  contre-coup,  etc.)-oui  (cul-de-sac,  cul  de 
lampe,  etc.)  —  cure  {cmv-uwle,  cure-dent,  etc.)    Sous  D,   on  a 
découpler,  défaire,  déplacer,  etc.  -  ilevd  (demi-lune,  demi-tase. 
demi-cercle,  etc..  —  dis  donne    discoid,  disjoindre,  disparaître, 
etc.,- (?ia;  dans  dix-sept,  1.    it,   neuf.  etc.      La   lettre  E  donne 
ébr-uicher,  ébranler,  échanger,etc.-o*<rt',cM'endroitd'entre-toise. 

entrepont,  etc.,  sous  G,  on  a  garde-fou,  garde-frein,  garde 
chasse,  etc.— grand- iièro,  grand-livre,  grand-messe  les  préhxea 
i7i,  im,  ir,  il  dans  indéterminé,  immobile,  irrétléchi,  irrégtdier, 
illégal.'etc.  Pour  K,  on  a  kilogramme,  mètre,  litre,  etc.  M, 
doinie'mésestimer,  méprendre, méfait,  etc.  On  a,  sous  N,  nou-sens, 
non-réussite,  non-lien,  etc.  l',  donne  para-tonnère,  pava-pluie 
-passe-droit,  passe-partout.  -  Sous  P,  périmètre,  périgée,  pé- 
rihélie, péristyle,  etc. -pied-bot,  pied-droit,  pied-de-biche,  pied- 
de-chèvre,  etc. -prédire,  préconcevoir,  préjuger,  etc.  Q.  donne 
quadragésime,  quadrilatère,  quadrilobé  -  quadrumane,  quadru- 
pède. E.  rachet(;r,  rabattre,  ragrapher,  ramener,  remettre,  réac- 
tion, rebâtir,  rembarqn(>r,  rengainer,  resserrer,  etc.  On  a  en 
regard  de  la  lettre  S,  sous-tangente,  sous-bail,  sous-ordre,  sous- 
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clu.f;otc.-su,nti...s,auu.,u.,,  .t.,  L:.  IcUn-  T.  .lonno  tire- 
bou,;..  tire-balle,  tin.-boU.  --  tnn.s-atl.ai,u.  trans-.l.n.u^. 
tmnH-alpin,  Iran.,  o.s.r,  tnu-s,,I...t..v,  .to.  -  iv.edrc.  tn,u.  e, 
t,  lubé.  t;icol<ne.  etc.  V,  .l-nn.  ultva-Ubén.l.  ultra-royabsUs 
uui-tlore.  nnivuv...l,  unisson,  S.ns  la  lettre  V.  on  a  vice-am.ral, 
vice-roi,  vice-consul,  vicouitc. 

Lo  arec  le  lutin  jo.ent  .Innc  :.u  .nu.d  .Ole  dans  les  langues 
,nodern>i     On  en  .nu.   fouie  d'e.euM.le.  dans  les  locutions 
latines  et  grecques  .uotivées    ,.r   la    brièveté  des  exj.ressu)ns  à 
Comparer  avec\es  .  ériplnases  ou  tours  de  phrase  Hud  y  .^ura^ 
;.  e4loy-'  l-our  énonc  -  les  n.êu.es  choses  en  fVanc^ais.  et  d  n> 
.  pas  nioins  de  500  de  ces  locutions.      Voyez  comme  les  notes 
de  Vocuvve  on  de  la  .arunu-  n.usicale  sont  courtes   et  accentuée 
dans  l'Italien  c.ui  v.eut  du  lat-u  ou  lui  res^mble  de  .,r^^ 
re  mi  fa  sol  la  .;.  ou  ,/o.  m  l'on  v..:.t.  a  la  place  d.  .t  en  solfunt 
Voyez  les  abréviations  .lont  ou  .-  s^rt  ,.onstau.u.ent_.vt  qm  s,.nt 
dN^HréMuent  eu,.b.i  ;  .ouune  ,v.,/.u.  ....^^.^./ -^ou^^ 
initiales  i  e  de  ces  mots  pour  c..t.à.lh.  ;  recto  pour  le  des  us, 
:^ol    dessous  ou   l'envers  d'une    feuille,  d'un  cenUn.  d  une 
;^èce  de  monaie,  d'une  n.édadle--  W.-  dans  ..c.-p.^«^e.^qm 
'   it  à  la  place  de  ou  en  1  absence  de-.,  dans  ..-ma^r.  e  c     e 

^                     ,.    .     i„  .  ,n.n^  l'i  .'t^  —  '':'•  '  fratia  oM  ses  initiales 
maire  oui  ne  lest  plus  mais  i  a  '  h.  j 

niant  qui  I             1  ,^  ^^^^  ^^^ ,2"'«^i<^ 

^a;  f/r  Donr  par  exemple  -  es  (piaïut  oa  c^  ^  ,.,    ,       .    ^ 

,t  -  luo  ou  s,u„.l....™.  .'o  "m.  iu" I-"-  "»»•';■  ''"  »'"' 

,.,„-.*■««, ,.«./- """.  ""  ';  : ■•■  :'="^'"",:::;:;:.i" 

1  '     ,  f  V  I  .  TnMiiv  -  (//''m  pour  '  en  unautre  lieu  — to 
nom  poia'  dérouter  la  •)  U!-iiu      c  '   <  i 

nour  ibidem  le  même. 

*^  .  v.  ,i,'.i'.  dir  -;ou3  1  en-tête  des  mots 

Quelquefois  couiiue  on    la  d.'ja. m  MUisM.i 

,,1         .       ,.  i  t..  iiiioiiiue  la  smmhcation  eu 
d„„t  IMniti,,..  ..,t  .,.,  K.  ■--';;;"„„,,,,;„ „,,io,,,J'l,m 
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romain  V  ou  .",   oVst-à-dire   en    ranij^t'cs   niyoïinaiil  .l'im  iiiôiiiu 
point  on  a  ranf^érs  (livoij^iMitcs  ;  mais  (x-scus  sont  assez  rares. 

Le  mot   vnimncr  est  répudié  i^ar  l'AcmliMni.',  mais  sans 
raison,   croyons-n<.ii^  sauf  m'"'   t'<:«t   parmino  les  Anj^lais  Ini 
ont  les  premiers  donné  droit  <le  .'ité,  .t  .lu'nn  ait  ironvé  iufra. 
dij^.  do  le  lenr  eniprunt'.'r  ;  mais  il  est  certainement  b.ut  francjais 
piMidant  (in'il  n'est  aucunement  an-lais  ;  il  vient  directement  do 
nuire,  être  nuisible  ;  pendant  .lu'nii  ne  peutUî  tirer  de  l'aii,nlais, 
h^jvriout',  hurt/ol,  i>njiullci((l,  uiri»iLmi»}'iom  ou  (lam<t<^n<j. 
Avec  ^on  sens  étymoH'iiiue  il  vient  évidemment  de  JiOOHo.«s 
du  latin  nocuus  de  noccre  nuiie.      Alors  il  n'y  a  pas  de  laison 
pour  le  répudier  de   la   lan^;ue   Iraneaise.     D'ailleurs  Littré  le 
donne  comme  acceptable  et  en  cite  même  l'emploi  par  plusieurs 
auteurs  anciens  et  menu.',  par  le  journal  fiançais  "la  Revue  dos 
deux  Mondes." 

Un  antre  mot  qui  devrait  être  français  est  l'adjectif  caté- 
7mire  puisciu'il  est  anj^lais  et  a  pour  nicine  rateiia  .jui  sii^nilic 
chaîne.     Aussi   nous    avi)ns    dans    Liltre   mti'aatkm,    catène. 
caténièrc,    et    d'autres    ayant  tous    i>oiir    étymolo,i,'ic    cateua, 
Caté)iule  eu  botanique  veut  dhv.    petiU-  chaîne  -  chainette  est 
évidemment  aussi  un  diminutif  de  chaîne.      Il  est  donc  absurde 
de  dire  chainette    pour   la  courbe   funiculaire   d'une   chaîne  do 
pont    suspendu,  où   la    chaîne  au    lieu   d'être   j.lus  petite,  plus 
courte  iiu'une  chaîne  ordinaire  quolconci'ie,  est  au  contraire  plus 
forte,  plus  Ionique.     Courbe  caténaire  est   donc  croyons  nous 
tout  à  fait  motivé  pour  si^rnifitr  la  courbe  que  fait  une  chaîne 
de  même  grosseur  partout,  de  même  poids  sur  tout  son  parcours, 
lorsqu'elle  est  librement  suspendue  entre  deux  points  et    funi- 
culaire n'est    pas   plus    expressif   (pioique  moins   suggestif  de 
petitesse  que  chaînette,  puisque  ce  mot  est  du  hiûn  funiculus 
petit'^    corde  de  /unis  corde.     Courbe    caténaire    devrait  être 
acquis  à  la  langue,  comme  plus  noble,  plus  en  rapport  d'étendue 
ou  d«  dimensions  avec  la  réalité. 

Un  mot  auquel  nous  ne  pouvons  nous  faire,  n'en  déplaise 
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;  rares. 

nais  sans 
iv^hm  lui 
11  vô  infiii, 
L  franoiiis 
A'iiifiit  (lo 
:  l'iiiii^Iais, 

•  nocuotis 

de  laisoii 

Littr6  le 

])lusieurs 

Kevue  dca 

jectif  caté- 
iii  siytiilic 
i,  catène. 
e  catenu, 
ai  nette  est 
lie  absurde 

chaîne  de 
)etite,  plus 
traire  plus 
yon.s  nous 
une  chaîne 
n  parcours, 
[s  et  funi- 
luggestif  de 

fitnicidua 
jevrait  être 
■t  d'étendue 

en  déplaise 


à  l'Acadéniie,  est  le  mot  rewidlsHUur  avec  potir  étynu.lofjie  et 
si-niliealior.  remplir  du  latin   hnphur  de  in  et  jdere.     U-  iiu.t 
reniplissini<c  vomiYn  une  d.-ntelh^  est  de  n.ènio  oiij^iue.  c'e8t-!\- 
dire  de  ren.pr.     -nais  p.mniuui  xw  pas  écrire  le  mot  qu'avec  un 
seul  N  i)uis(iu.   1  •   double  s  semble  eoiiatammeut  sug^'érer  unn 
action  de  plissnj^'c   ou    plis^ure  ;    d'ailleurs  le  mot  remplmmj»', 
rempCmmise  avec  l.'s  deux  s  est   niotiv'    -ar  des  opérations  ou 
entre  le  plissa-e.  la    plissurc   .les    matières  :    cotons,  todes  ou 
autres  étoiles,  ou   même   de    nos  jours  .lans  le  j.Ussement  des 
tôles  i,our  coudes  de  tuyaux  etc.  ;  et  remplimae  avec  un  seul 
,s  {i  certainement    un   son    plus    eupl.oni.iue  à  l'oreille,  couiuie 
venant  du  vertie  remplir  que  le  contrai  se. 

Kt  il  ne  faut  pas  croire  (lue  c'est  un  ].éché  de  .s'insurgiter 
ainsi  contre  VAcadémi",  comme  l'a  fait  làttré.  connue  le  fait 
Lnrousse.  Un  homme  peut  bien  avoir  raison  quelquefois  contre 
tout  un  conclave  de  savants,  comme  quand  Gallilée  proclamait 
à  rencontre  de  l'univers  tout  entier  pour  ainsi  «lire  et  insistait 
en  répétant  après  son  abjuration  forcé  du  fait,  "  tout  <le  même, 
c'est  la  terre  qui  tourne  et  non  le  soleil. 

Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  une  langue  répudierait  un 
mot  d'une  autre  langue  seulement  à  cause  de  sa  similarité  lors- 
que la  racine  est  la  même  p.our  les  deux.  Ainsi  l'on  dit  tant 
en  français  qu'en  anglais  :  éditer,  édition  et  eu  anglais  éddorial 
avec  le  sens  '  écrit  par  l'éditeur,'  "  de  la  rédaction  "  et  il  y  a  des 
miniers  d'autre  mots  (pu  sont  al)solument  on  presque  identiques 
dans  les  deux  langues-aiors  j.our  ,uni  refuser  de  ^ug  éditorial 
au  lieu  de  la  périphrase  "  de  la  rédaction  "  puisque  les  racines 
en  sont  identiques.  Q>'.e  ça  n'est  point  dans  le  dictionnaire, 
ne  tire  point  à  conséquence  puisqu'aujourd'hui  il  y  a,  motivés 
l.ar  les  progrès  de  la  vie,  des  milliers  de  mots  qui  n'y  sont  point 
et  que  la  vie  est  trop  courte  pour  permettre  les  tours  de  phrase 
lorsqu'il  existe  un  mot  poui  les  éliminer. 

Le  mot  dont  il  est  le   plu.,   dillicile  d'avoir  raison  semble 
être  "  interviewé,"  le  plus  aflie   x  qu'ait  emprunté  j-isqu'ici  le 
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fnmMiis  à  r.mt-lnis  ;  H  tout   f,u  il-  M"'il   ...il  ,Ir  .omi.n-r  .l'or- 
,,,„„,',,,,„,  ,„ol  U..h..iM".'    ""    s,i...,t,li,u,.r.„nm.-nMl.  tut,  lu 

cl.oH.  est  l.lus  «lilVu'ilr  1 l.s  .  x,,n.s>inn.  nnlnunv.s  un  ,.mv- 

na-nt  li.U'.miv.s  ,!..  1.  hin^^nr.      1!  m   fut  ,us.luut..  quo  .1.,,.  1  on 

ait  essaye^  a-avn.v  >;u>n„    ,1. -■,.  t,    .l.  nnum-re  à  Im    trouver 

„„  MMunlaraMt  l.an.;u.>  ;  mmi.  M.tn.VMV  v.Mt,  .1.',,  mIuv  voir  a 
dHni.  voir  à  IravHs,  voi.  un  instau.  ;  K  1..  ra^liral  voir  ...M....- 
vait  faire  sai.f  à  -lin"  "  '>v..ir  uih'  .■ut.cvnc  av.c.  ou  le  mol  av.; 
iMi  ,iis,,urailro  toi.t  1-  lnu,h.  .!,■  l\.x,a(s.inM  ;  n.ais  c.  n'est  pas 
1;^  nn  seuln.ot  V".ur  eN,n.n..r  l';Htin,„  r\>l  nn  tour  de  |,lr.se. 

Tunaura   sans    .tout.,    tent,'    r  „l ,;  lo,,,.,<  où    le  ra.hcal/o./«nr 
entre  con.me  il  est  nécessai.e  ,iuil  1.  lass.  ;  mais  il  y  a  deja  l.- 
„K,t  dixhxjvé  dont  l'.  tyn.olo^ie  e.l  .!>.  et  lucan:  ;  et  .ntrdyc 
uuhiterloqvé('UÙiivm.  su-estiC  de  deux  du.'^es  entremêlée., 
i.rises  ensemble,  articulées  d'une  mani{Me  comi-n^iuee.   Do  même 
•  entretenir'  aurait  yn  fair.  si  e.  n>nt  n'avait  pas  .K'jà  .lenx  s.gni- 
tlcations,  n.otivant  la   ../e,.s.it.^  d-  dire,   au  sujei  d'une  eonver- 
sation.  "  avoir  un  entn  tien  .v>  e  "  ,.u.r  ne  i,as  confondre  avec 
cntret.>nir  dans  le  sens  de  "  lnu:nir  les  ciu.ses  nécessaires  a  la 
snlKsistance."     Il  iaut  don.'  ou   .ul.ir  ce  mot  ou  se  servir  d  une 
ciiconlocntion  pour  se  faii.'  euniprendiv. 

L'un.dais  "  interviewe.!  "  u  .•-.t  y,^,  l-  >.-ul    mot  annlais  qui 
soit   intraduisible,  av.e   le  >mh  a  lui   .l.un.er.      On  a  ena^R.  en 
anelais /y»rv^u'  et  Am/A"".'/-""  'l-  en  frane^ais  se  iradu.senl 
par  le  se«r.not  voleur,  sauf  les  peiq  liras.  "  voleur  avec  effrac- 
tion ""  voleur   de  ^^rand   .hemin  "  -  laais  de  même  il  y  a  des 
u.ots  français   n'.yani    point  leurs   équivalents  dans  la  langue 
,„„Uuse,  c^mnue  "  ra.sou  ..'être,"  -  dnal  .le  cité,"  etc.      Les  lan- 
gues s'entraident  au  besoin  eonnue  Uvs  individus,  mais  il  y  ades 
exceptions,  des  cas  ou  Tune  n-  peut  venir  au  s.e,..urs  de  1  autre. 
Uy  aaussi  les  inconv.:uneutsd,.    lli.auonymie  du  sou   ou 
nsophonie  des  mots  et  jour  1..  .luv  j.  vi.ns  .le  faire  le  mot  de 
i«os  rrrec,  égal  ou   même  et  .le  ,>hu,c  s.ui,  c.mni.^  dans  le   fran- 
•a.  sain,  saint,    sein,  cemt,  seing  et   cinq  devant  une  cms.mue 
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.  „   ,],„s   ra.x'l.is  yon,  h:.-,  yw.  h.w.  <'W<'.  ta.uli.Miu.  dans  le 
,,U„  nous  av.ms  i.uur  traduir.  la  i-renuè..  sO.ic  nanus.  HU,.ot..s 

i,..,.;,..,ions  sV^.puvalunt.  1.   latin  ayant  k  son   tour  des  n.o^ 

,. Ihun-  s   M'H   -  t'.uluis..nt  -l.ns    les  autres   langues  par  des 

:i!àMJvaviés;  età   IWiroit  de  ees  mots  de   uuMneson. 

notons  ici  le  n,ot    -/om,..  inv.nté  ,.uv  le  ter.ass.er  <les  chennns 
.eovn.,t.naunu.tW.de/<.un.,..oud,eauoudu 

,,ee  /;H./.>A.t  .ion.  l'ouvrie,.  anglais  a  la>t  <lu.n,  M>.    a 
dompe  dit  le  canadien,   the  <lump  dU  1  anglais,  et  de  la  to 

Nous  croyons  avoir  fait  voir,  si  non  rindispensab.bte.  du 
g,...c,  du  latin  ;  au  n.oins  leu.  grande  utilité  dans  Untc-rpreU- 
uondela  .ignilication  .l'un  nu-t.  comme  dans  la  achte  avec 
irielle  on  iLcede  avec  leur  aide  à  la  formation  d'autres  mc^s 

.ne  peuvent  de    ten.ps  en  tenu.s    motiver  les  progrès   du  jour 
.  t  on  n'a  souvent  que  l'end.auas  du  choix,  puisque  con.me  on  le 
voitiour   te^apémtur.  par  exe.aple  on  aurait   également    . 
di,e  thermoture  avec  une  syllabe  de  moins-e/ed.o.^/.erm.îu. 
pour  signifier   chaleur  produite  par   l'électricité  comme   de  nos 
Lrs.  tout  connue  le  mot  thenao.électrUjue  nous  est  dej.^  ac  i» 
.ourV-U-r  d'électricité   produit   par   la  chaleur,  et  d  en  sera 
de  mime  de  u.er>no..uunUti,ae  et  de  .^aoncto.tker.^^^^ 
cas  échéant  ou  de  vuu,vcto.dectrique  par  opposiUon  à  élect^o- 
,u,gnM,nc   et   d'ailleurs.  -  ous  avons  déjà   fait  vow  sous  le 
divL  en-têtes  du  lexume.  de  combien  <le  man.eres  peuvent  se 
.nodiHer  les  radicaux  ou  racines   pour  leur  faire  dire  euphoni- 
quement  tout  ce  que  l'on  veut. 

Mais  l'étude  de  ces  langue,  mortes  pour  les  fins  voulues 
de  l'étymologie,  ne  comporte  point  l'enseigne.uent  a  fond  de  ces 
langues  de  manière  à  les  pader.  les  écrire,  le  grec  surtout,  plus 
dilUcile  à  acqnérir  ;  mais  seulement  le  substantif  du  mo  le 
verbe  indiquant  l'action  et  sans  la  nécessité  de  savoir  décimer 
le  nom,  conjuguer  le   verbe,  et  en  en  réduisant  l'étude.  1  euse.- 
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j,M.cmci.t  i\  (VH  .M.ni.i.is>aiicr8  l'Iôi.U'iitaiivs.  il  y  aurait  à  y  d.'vouor 
nioiiis  .lo  U'inps  qw  Vou  \  uU-u>\  a..,i..unnMM  «Icvoir  t*tn-  ullfctë 
h  dus  iIkmcs  l'iiis  nlilurt. 

l'oiir  CM  qui  est,  .iKîc.rc  <1<'   la    .■(.niiMKilioii  .1.'   lu.uvo.iux 
mots  (,t  n.al-iv  ^^u'  i.otiv  lai.ju.-  iM-rmrtU'  t..ujouiH  .IVxpvinuT 
la  diusc  à  diic  lar    uiu;   priiphios.',  la    .i.'»vs.sili'    «•a<riMil.io  di! 
uoH'ynn-H.uh  il  y  a  tai.t  <lc  nouvcdlcs    ci,-ii  m'S.  de  noiivranx  arts 
vt  in.'li.rs,  d'iiMT  d'im    laii-a-.-  .^u.v-ii.ct.  do  fairo  sai.sir  .1.*  .>iH  • 
ou  d'.in  seul  iiu.t,  ce  dont  il  s'a-il.     C\-A  ainsi   .,.u'  1.-  sy^èuie 
des  statiHli.iues   -rai-lu.iues   a   pris  luut    de   développement  de 
nos  jours,    et  «lUe    l'on    indiqUit    .lans    une  seule    pa^e    oelavo, 
comme  à  la  pa^e    01  <lu  bulletin    pour    Février  dernier,  de    lu 
Sgciél*:'  AHtron<.ini.iue  de  !•  ranee  -  t..ute   la   climatolot^ie  d'une 
année  entière,  de  tous  les  m..is   de  eha-iue  semaine,   enfin  de 
chacun  des  îiOr.  jours  de  l'anué.!:  l'élat  du  ciel,  ce^-à-dire  da 
nombre  de  jours  ou  le  soleil  a  paru,  comme  des  temps  nun^'eux 
et  l'étendue  de  durée  de  (  eu.x-ei    pour  chacun  de  ces  jours— la 
pluie  ou  neiye  fondue  -  l'étiiL  du  baromètre,  indicatif  de  la  pres- 
sion d(i  l'air  ou  de  l'atmosphère -la  tem|HMature  ou  chaleur  de 
cluuinej.mr  dont  fait   foi  le   ihnmomètre  -  les  phases  de  la 
lune,  et  par  uiuj  courbe  intermittente  de  convexité,  de  concavité, 
la  .léclaiuaison  de  cet  astre  -  eniin  les  vents   et    par  de  petites 
flèches  dirif,'ées  dans  le  sens  voulu,  leur  diri'ction. 

Le  Canada  a  aussi  ses  slatistiiiues  graphiques  de  la  sorte, 
comme  encore  les  l'.tats-Unis  et  anjoui.l'hui  tous  les  pays 
civilisés.  Les  statisticiues  -raphi.ines  de  Mr.  .Tohnston  du 
^ouvernenumt  fédéral,  ayant  trait  au  commerce,  à  l'a-ricd- 
ture  importations  et  exportations,  etc.,  font  aussi  foi  de  lu  grande 
utilité  de  ces  moyens   d'i.idi.iu,  •    d'un  seul   trait     e  que  l'on 

veut  .savoir.  ,  ^ 

Mais  il  y  a  des  choses  (lui  ne  peuvent  se  dessiner  et  qu  il 
faut  exprimer  verbalement,  et  cela,  surtout  .ù  il  y  a  à  répéter 
souvent  la  même  chu.,.-,  et  où  il  faut  éliniener  les  périplirase». 
C'est  ainsi  (lue  ayant  assez  dernioremeut    à  écrire  un  devis  de 
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mvn.'o  vu  l.locs  ..u  Uri.,.ioH   .l'aH^liaUv   pour    i}n.'\m;  où  il  i-nt 
souvent  .iuc«tiun  .).•    l:i  /ù'^    .ùist-à-auv   ,h    uu.</i.>a.    hélwr, 
rr/ouloir  ..u  ./rmoi.c-//.  i.insi  iii-poléo  ;  et  où   il  advenait  Ufcos- 
8U,eaVinployo«-   l«':""t  '''^"^   ""    '^'""*   '"'J''^"^"'-  trouver  un 
„„.t  i.onr  (liiv  n.un.ni.-.  la  «"arlmui  .levant  mouvoir,  i,r.>uuM.er. 
faire  n-'ir  lu  hif,  pour  les  tins  vouliuvs  ;  l-  verbe  uk- me  devonimt 
de  rigueur  pour  exprinu-i    l'i.lioi.  -  le   recours  uux    racines 
.rrec*,ues,  lutines  ou  uulivs    nVl:.it    point  motivé   pnis.p.'on  a 
dans  le  substantif  hic,   Inlirr,    nwnUm,    r,j\mhu    le    nid.eul 
voulu       11  ne  s'agit   «loue  ici  -pu-  d'une    linule  appropriée  i\  la 
civeonstance  ;  n.uis  il    faut  el.oi>ir   le   mot.   le  radical  le  mieux 
approprié  à  cette  lin.     Mo^'ton  n'est  pas  la  racine  voulue  p  us- 
,,ue  le  verbe   mouloiincr  est   déj.\   acu"'-^  ^"^  '^^   ''i"«"^'  '^^«'^  '« 
sens  qu'on  lui  coiuiait.     Comprin.er  n'est  pas  expressif  de  l'ac- 
tion intermittente  du  bélier,  et  su-^re  plutAt  une  pression  con- 
tinue   c.mme   d'une    machine    à    presser,     llélier    ne   saurait 
donner  lieu  à  un  verbe  ou  ii  un  adjeclif  .lueleon.iue,  ou  se  mo- 
ililier  en  le  nom  de  celui  ou  de   la    machine  chargée  de   le  faire 
foctionner.      Demoisselle   est  nn  mot  encoi»;   plus  impossible  à 
luaiii.  r.     Ihfindcar  poi. riait  faire,  motivé  .[u'il  est  par  le  nom 
vefouloir;  le  veibe  refouler  et  refonlage  Jetait  aussi  euphonitiue 
.jne    refoulement,    sauf   qu.;  le  dernier    étant    déjà   aoiuis  ou 
lexitpie,  il  n'en    faut  point  d'autre  ;   de   même  que  avuc  corn- 
pvessibli!  on  peut  se  passer  de  irfonhMe. 

Le  moi  lue  de  l'ancien  mol  hir  .pii  signitie  f  j  et  fort 
vieiii  aussi  de  l'anglais  to  lue,  se  presser  et  que  l'instrument  de 
ce  nom  a  été  ainsi  nommé  , le  l'effort  que  le  maniement 

en  exige.  Ce  mot  se  liV.  aissi  au  verbe  hier,  battre,  enfoncer 
à  la  hie  et  l'on  ne  suinait  plus  y  obj-cler  parce  «lue  un  autre 
mot  épélé  de  même  veut  dire  hir  (bière)  h  veille  du  jour  ou 
l'on  est,  que  l'on  objecte  au  verbe ./i«r  parce  que  il  y  a  l'adjectif 
fier  (frère)  ([ui  >  ^t  composé  di's  mêmes  lettres,  et  kier  verbe 
indique  comme  il  doit  le  faire  u  e  opération  (lui  se  fait  à  la  hie 
tandis  que  refouler  ne  le  fait  point  et  ne  suggère  pumt  l'instru- 
meut  avec  lequel  la  chose  se  fait. 
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sort  de  lWilJn.li4,uMU.  ,uel  out.l  .1  ..  .sert,  lun,lH.iue  .vlou- 

lourfuL-il  fninçais.  noie  lail  i.oinl. 

D'ailleurs    h.v.4u'n.,   n.ot   ..l.s   ^,  ilh.t,.,  cVt-u-.hœ  .les 
synouimes  et  à   ruan4u.t..n  a^n.   u>nt    nouv.u.  un    .    ouu^ 

•iv<>p    ces   l'iiuneie-,    l/uuihh-     j 

rak.ua.„t  c'.»t  »  m-  r„„    l.it  .le  lo  „,   L^h,,,.-.     U       ,.. 

!■„„  .lit  ici  .lu  m..l /..«.■  |..'"l   sV„t..,.l.v  .,.„.....  ..,..i.t  u..it. 

t:,'V„uu,M,,,,<.lo,,tlo»o,,,.,,lj.xnv..l,a.lv..K...l,lcv,.,l...... 

en  ..xpriiiic  l'.icti""  "c  »'  """"'  !'"""■  '"'  *'■""""'""■ 


celui   (1111  so 
!i-i  nue  ii'lnii- 

i'.^t-;i-<lii'L'  <U'S 
iiii  li;  (loiimi 
ri'jiiidcr  atiii 
un  viiiit  nu'il 
ijiier  et  <Jii\h'- 
r.  l'A  ce  «[lie 
.lyaiit  irait  à 
,  le  vnbe  tiui 
mire. 


